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L'INCENDIE.  —LE  PILLAGE 


I 

CRiRE  l'histoire  d'une  manière  exacte 
n'est  point  une  chose  aussi  aisée  qu'on 
le  pense,  même  lorsque  les  événe- 
ments se  sont  passés  sous  nos  yeux. 
Les  faits  qui  paraissent  le  plus  évidents  sont  par- 
fois compliqués  de  circonstances  particulières  et 
ignorées  qui  les  dénaturent  complètement  et 
donnent  le  change  même  à  ceux  qui  en  sont  té- 
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moins.  La  vraisemblance  impose  telle  versioa  qui, 
reproduite  successivement  et  sans  nul  contrôle,  est 
adoptée  généralement  et  prend  pour  ainsi  dire 
force  de  texte  historique.  Plus  tard  un  examen 
attentif  de  ces  circonstances  et  la  découverte  de 
documents  particuliers  viennent  modifier  et  parfois 
contredire  entièrement  cette  version.  Alors,  pour  en 
faire  adopter  une  nouvelle,  c'est  une  tâche  difficile; 
mais  lorsque  le  patriotisme  et  l'amour-propre  natio- 
nal se  trouvent  d'accord  avec  le  souci  de  la  vérité 
historique,  on  ne  doit  point  hésiter  à  l'entreprendre 
et  l'on  peut  espérer  de  la  mener  à  bonne  fin. 

La  question  de  la  responsabilité  de  l'incendie 
du  palais  de  Saint-Cloud,  détruit  par  le  feu  le 
13  octobre  1870,  n'a  jamais  été  résolue  d'une  ma- 
nière complète.  Les  avis  sont  très  partagés  à  ce 
sujet.  Les  Prussiens  prétendent  que  ce  sont  les  sol- 
dats français  qui  ont  mis  le  feu  au  moyen  d'obus 
lancés  soit  du  Mont-Valérien,  soit  de  l'enceinte 
fortifiée  de  Paris.  Cette  opinion,  si  flétrissante 
qu'elle  soit  pour  nous,  ne  laisse  pas  d'être  celle  de 
beaucoup  de  gens,  et  parmi  les  nombreuses  per- 
sonnes que  nous  avons  eu  l'occasion  d'interroger  à 
ce  propos,  la  plupart  nous  ont  répondu  qu'il  en 
avait  été  pour  Saint-Cloud  comme  pour  Mcudon, 
que  la  nécessité  de  la  défense  avait  imposé  à  l'armée 
de  Paris  sa  destruction. 

Dans  l'ouvrage  publié  par  le  général  de  Kirch- 
bach    sur  les   opérations  du    y  corps  quil   com- 


L'INCENDIE   DU   PALAIS.  ^ 

mandait,  nous   trouvons   les  passages    suivants  : 

«  Le  2  octobre,  un  nouvel  observatoire  fut 
installé  dans  les  combles,  à  l'aile  gauche  du  châ- 
teau de  Saint-Cloud,  mais  il  n'y  resta  pas  long- 
temps... Les  jours  suivants  la  position  du  5'  corps 
fut  de  nouveau  fort  inquiétée  de  la  même  façon; 
le  10  octobre  un  obus  tomba  dans  l'aile  sud  du 
château  de  Saint-Cloud  et  endommagea  la  chambre 
à  coucher  de  l'empereur.  Quelques  obus  traversèrent 
la  chambre  voisine  de  l'observatoire  et  y  occasion- 
nèrent un  commencement  d'incendie.  Le  lende- 
main, les  obus  frappèrent  encore  l'observatoire  du 
lieutenant  Gronen  pendant  qu'il  y  travaillait.  Par 
un  hasard  providentiel,  ni  lui,  ni  son  personnel,  ni 
ses  instruments,  ne  furent  atteints. 

«  On  songea  aussitôt  à  l'installer  ailleurs.  Le 
Mont-Valérien  tirait  surtout  dans  la  direction  du 
château  de  Saint-Cloud  et  de  la  lanterne. 

H  Nos  avant-postes  se  trouvaient  très  exposés 
dans  ces  endroits.  La  lanterne  semblait  être  pour 
l'ennemi  un  excellent  point  de  direction  ou  peut- 
être  croyait-il  qu'on  en  avait  fait  un  observatoire. 
Elle  avait  la  forme  d'un  phare  et  on  y  jouissait 
d'une  vue  magnifique  sur  tout  Paris.  Cependant 
elle  ne  fut  pas  utilisée,  car  l'ennemi  n'eût  pas 
manqué  de  s'en  apercevoir. 

«  Pour  faire  disparaître  la  cause  du  feu  violent 
dans  ces  environs,  le  commandant  du  corps  d'ar- 
mée donna  l'ordre  d'abattre  la  lanterne,  ce  qui  fut 
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exécuté  dans  la  nuit  du  i  2  au  1 3  vers  trois  heures 
et  demie.  Quatre  quintaux  de  poudre  soigneuse- 
ment damés  fiirent  disposés  dans  la  pièce  du  rez- 
de-chaussée;  ils  furent  allumés  et  désagrégèrent 
les  murs  de  ce  monument  colossal.  La  tour  tomba 
sur  elle-même.  Le  fort  vent  qui  régna  toute  la 
nuit  empêcha  la  détonation  d'être  entendue  au 
loin;  les  grand'gardes  placées  au  mur  nord  du 
parc  de  Saint-Cloud  n'entendirent  rien  :  l'ennemi 
ne  remarqua  rien  non  plus. 

(i  Dans  l'après-midi  du  13  octobre,  le  Mont- 
Valérien  recommença  son  tir  avec  la  même  vio- 
lence  dans  cette  direction.  Plusieurs  obus  tombèrent 
sur  le  château  de  Saint-Cloud  et  finirent  par  mettre 
le  feu  aux  étages  supérieurs.  Les  troupes  qui 
étaient  de  service  d'avant-postes  au  château,  le  ba- 
taillon Klass,  du  58'  régiment,  et  la  2'  compagnie 
de  chasseiu-s  (capitaine  Von  Strauts),  cherchèrent 
à  l'éteindre,  mais  cela  ne  fut  pas  possible  au  milieu 
de  la  pluie  incessante  d'obus  qui,  après  l'explosion 
de  l'incendie,  paraissait  avoir  surtout  le  chàteaupour 
but;  on  manquait  d'ailleurs  de  matériel  d'incendie. 

«  Lorsque  le  château  fut  en  flammes  sur  toute 
sa  surface,  les  obus  cessèrent  de  tomber.  On  réussit 
alors  à  sauver  des  meubles,  quelques  objets  d'art 
et  une  partie  de  la  bibliothèque;  on  essaya  aussi 
de  sauver  un  tableau  représentant  la  réception  faite 
à  Saint-Cloud  par  le   couple    impérial   à    la  reine 
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Victoria  d'Angleterre;  mais  il  ne  fut  pas  possible 
d'atteindre  ce  tableau  suspendu  à  une  certaine 
hauteur  dans  la  cage  de  l'escalier  qui  était  en  feu. 
Le  lendemain  le  château  était  complètement  brûlé. 
La  destruction  de  ce  château  auquel  se  rattachent 
de  si  grands  souvenirs  historiques,  où  Napoléon  III 
avait  signé  la  déclaration  de  guerre  à  la  Prusse, 
excita  une  tristesse  générale  et  même  un  certain 
mécontentement  parmi  les  troupes  qui  l'avaient 
gardé  avec  tant  de  soin  pour  le  conserver  intact. 
Aucun  homme  ne  s'était  installé  dans  les  étages 
supérieurs,  les  officiers  seuls  avaient  établi  leur 
campement  dans  le  vestibule  de  l'aile  sud;  les 
meubles  sauvés  furent  destinés  à  garnir  les  abris 
des  avant-postes;  les  autres  objets  et  la  bibho- 
thèque  furent  remis  au  musée  et  à  la  mairie  de 
Versailles.  » 

Les  assertions  avancées  par  le  général  de 
Kirchbach  sont  erronées,  et  nous  croyons  pouvoir 
le  prouver  d'une  manière  irréfutable  par  les  ren- 
seignements entièrement  inédits  que  nous  avons 
recueillis  sur  cette  importante  question  historique, 
en  faisant  des  recherches  sur  l'art  et  les  artistes 
pendant  la  guerre  et  la  Commune. 

D'après  des  témoins  oculaires  et  auricidaires, 
très  dignes  de  foi,  la  «  pluie  d'obus  »  tombée  siu- 
le  palais  et  dans  la  cour  d'honneur  a  été  pour  ainsi 
dire  insignifiante  et  n'a  dû  produire  que  peu  ou 
point  d'eftet  sur  l'ennemi.  Les  traces  de  dix  pro- 
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jectiles  seuls  sont  visibles  sur  les  murs  du  palais; 
un    seul    est    tombé  dans  la  cour   d'honneur.  Le 

7  octobre,  un  obus  parti  du  IMont-Valcrien  pénétra 
dans  le  rez-de-chaussée  du  palais  par  le  haut  de 
la  fenêtre  du  cabinet  de  travail  de  l'adjudant  géné- 
ral et  éclata  sans  mettre  le  feu,  mais  brisant  tout. 
Le  1 3  octobre,  un  deuxième  obus  lancé  par  le  Mont- 
Valérien  tomba  dans  la  chambre  à  coucher  de 
l'empereur.  D'après  les  officiers  prussiens,  ce  serait 
ce  projectile-là  qui  aurait  mis  le  feu.  Un  troisième 
obus  venu  également  du  Mont-Valérien  pénétra 
dans  le  mur  de  façade  à  hauteur  du  cabinet  de 
toilette  et  de  la  chambre  à  coucher  de  l'empereur. 
Ces  trois  obus  sont  les  seuls,  à  l'exception  toutefois 
de  ceux  tombés  sur  la  toiture  dont  les  traces  n'ont 
pu  être  découvertes,  qui  aient  été  lancés  sur  le 
palais  avant  ou  pendant  l'incendie.  L'unique  obus 
qui  ait  éclaté  dans  la  cour  d'honneur,  avant  l'incen- 
die, provenait  de  l'enceinte  de  Paris.  En  admettant 
que  le  nombre  de  projectiles  tombés  sur  la  toiture 
soit  égal  à  celui  des  projectiles  tombés  ailleurs,  on 
est  loin  de  la  pluie  d'obus  signalée  par  le  général  de 
Kiichbach.  Quant  à  l'absence  de  matériel  d'incen- 
die, la  mauvaise  foi  de  l'auteur  du  récit  que  nous 
avons  cité  est  évidente  et  les  preuves  du  contraire 
pourraient  être  fournies  parle  témoignage  du  prince 
royal  lui-même  et  des  princes  de  Hohenzollcrn  et 
de  Saxe  qui  ont  vu  les  pompes  en  place  dans  le 
chAteau.  M.  Schneider,  régisseur  du  palais,  avait, 
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en  prévision  d'incendie,  fait  installer  quatre  pompes 
prêtes  à  être  manœuvrées  :  une  dans  les  apparte- 
ments du  prince  impérial,  au  deuxième  étage,  une 
dans  le  vestibule  du  salon  de  Mars,  une  dans  le  ves- 
tibule d'honneur,  et  la  quatrième  enfin  place  de  la 
fourrière.  Le  service  était  organisé  avec  le  plus  grand 
soin  ;  nous  avons  sous  les  yeux  les  ordres  du  jour 
originaux.  Tous  les  bassins  étaient  remplis  et  les 
pièces  d'eau  en  charge.  Après  l'évacuation,  l'on  a 
retrouvé,  dans  le  bassin  du  Fer-à-Cheval,  une 
pompe  sans  accessoires  et  dont  les  tuyaux  avaient 
été  coupés  en  maint  endroit  à  coups  de  sabre, 
et  dans  les  ruines,  sous  les  décombres  ,  le 
piston  d'ime  pompe  complètement  calcinée  et 
deux  échelles  à  l'italienne.  Les  chariots  du  service 
d'incendie  servaient  de  fourgons  pour  le  trans- 
port des  objets  volés  dans  le  château.  On  ne  s'ex- 
plique guère  d'ailleurs  comment  les  Prussiens,  qui 
avaient  renoncé  à  éteindre  l'incendie  à  cause  de  la 
pluie  d'obus  qui  tombait  sur  le  palais,  trouvèrent 
le  temps  d'enlever  tout  ce  que  l'on  a  vu  transpor- 
ter à  Versailles,  meubles,  bibelots,  objets  d'art, 
pendules,  livres,  tableaux,  etc.  Si  l'incendie  n'a 
point  été  le  fait  des  Prussiens,  ce  qui  peut  se  dis- 
cuter facilement,  ils  n'ont  rien  fait,  comme  ils 
l'avouent  ingénument  d'ailleurs,  pour  l'éteindre 
ou  pour  le  circonscrire.  Cette  tâche  n'était  pas 
impossible  avec  les  moyens  de  sauvetage  et  la  * 
quantité  de  bras  dont  ils  disposaient.  Ils  n'avaient 
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pas  à  craindre  les  obus  de  l'ennemi,  puisque  le 
général  de  Kirchbach  déclare  que  le  Mont-Valérien 
et  l'enceinte  de  Paris  avaient  cessé  le  feu  aussitôt 
que  l'incendie  avait  éclaté. 
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II 


ON  réussit  à  sauver  des  meubles,  quelques  ob- 
jets d'art  et  une  partie  de  la  bibliothèque,  » 
dit  le  général  de  Kirchbach.  Nous  n'y  contredirons 
point,  mais  tout  prouve  que  les  Prussiens  n'ont  pas 
attendu  l'incendie  du  palais  pour  opérer  le  sauve- 
tage des  richesses  qu'il  renfermait  et  qui  devaient 
naturellement  exciter  leurs  convoitises,  puisqu'ils 
ne  sont  jamais  restés  insensibles  en  présence 
d'objets  de  moindre  valeur.  Le  fait  du  pillage  du  châ- 
teau, en  raison  des  preuves  matérielles  et  de  l'induc- 
tion logique  des  mesures  prises  par  suite  d'ordres 
supérieurs,  nous    paraît  indiscutable. 

D'après  les  officiers  du  58^  régiment,  qui  se 
trouvait  à  ce  moment  au  château,  et  particulière- 
ment d'après  leur  chef,  le  commandant  Klaess, 
c'est  l'obus  tombé  le  13  dans  la  chambre  à  coucher 
de  l'empereur  qui  a  mis  le  feu  au  palais.  Or,  parmi 
les  objets  transportés  à  Versailles,  il  s'en  trouvait 
un  certain  nombre  provenant  de  cette  pièce,  entre 
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autres  le  buste  de  l'impératrice  Eugénie  par  M.  de 
Niewerkerke,  dont  un  grand  personnage  s'était 
emparé.  Le  30  janvier  1871,  en  passant  à  Ville- 
d'Avray,  le  régisseur  du  château  et  des  employés 
ont  reconnu  dans  un  fourgon  le  matelas  du  lit  de 
l'empereur;  de  plus  on  a  retrouvé  dans  les  cui- 
sines deux  confortables  fauteuils  souillés,  maculés, 
couverts  de  poussière,  provenant  également  de  la 
même  chambre.  11  est  donc  certain  que  les  Prus- 
siens ont  pillé  le  palais  avant  de  l'incendier.  Plu- 
sieurs officiers  prussiens  ont  déclaré  à  des  per- 
sonnes très  dignes  de  foi  que  le  roi  avait  accordé 
à  chaque  officier  ayant  servi  aux  avant-postes  à 
Saint-Cloud  l'autorisation  de  prendre  un  objet 
quelconque  comme  souvenir,  à  la  condition  de  le 
signaler  sur  un  registre  ad  hoc.  Jadis,  quand  l'ennemi 
entrait  dans  une  ville  conquise,  chacun  prenait  ce 
qui  lui  plaisait  et  n'avait  à  en  rendre  compte  à 
personne.  En  1870-1871,16  pillage  était  réglementé. 
Du  21  septembre,  jour  de  leur  arrivée  à  Saint- 
Cloud,  jusqu'au  i"  octobre,  les  Prussiens  ne  prirent 
rien  dans  les  appartements.  M.  Schneider  avait  eu 
la  précaution  de  ne  pas  se  dessaisir  des  clefs  et 
accompagnait  toujours  les  personnages  qui  venaient 
en  amateurs  visiter  le  palais.  La  seule  mesure  fut 
le  transport  à  Versailles  des  cartes  et  plans  de  la 
bibliothèque  ordonné  par  le  prince  royal.  .Mais  on 
procéda  h  cet  enlèvement  adminislrativcment. 
Reçu  en   règle  en  fut  donné    au   gouverneur  du 
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palais,  M.  Commissaire,  ancien  représentant  du 
peuple.  Mais  le  i"  octobre  on  expulsa  le  régisseur 
et  les  employés  que  Ton  conduisit  à  Versailles. 
Alors  le  pillage  commença  par  les  logements  par- 
ticuliers. Des  tentatives  pour  y  mettre  le  feu  furent 
faites.  La  bibliothèque  de  M.  Schneider,  qui  conte- 
nait des  raretés  bibliographiques  et  ime  collection 
sans  prix  de  cartes  sur  les  campagnes  militaires  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire  dressées  par  son  grand- 
père,  fut  volée.  Toutes  les  portes  du  palais  étaient 
ouvertes.  Officiers  et  soldats  y  pénétraient  en  toute 
liberté.  Le  47''  de  ligne,  qui  occupait  le  château 
au  moment  de  l'expulsion  du  personnel,  emporta 
à  l'hôtel  du  Sabot  d'or  à  Versailles,  lorsqu'il  fut 
relevé  par  le  58%  une  quantité  d'objets  provenant 
du  palais.  On  faisait  venir  de  Versailles  des  pro- 
longes d'artillerie  et  des  fourgons  pour  effectuer 
les  transports.  Le  pillage  n'était  donc  point  le  fait 
isolé  de  quelques  soldats,  mais  bien  im  système  de 
mesures  exécutées  militairement  en  vertu  d'ordres 
stipérieurs.  Cela  était  tellement  entré  dans  les 
habitudes  de  l'ennemi,  que,  pendant  l'armistice, 
des  officiers  de  la  landwehr  pillaient  encore  le 
pavillon  de  Valois,  épargné  par  le  feu,  et  que 
M.  Schneider  recevait,  im  beau  matin,  la  visite 
d'un  colonel  et  de  deux  majors  qui  venaient  lui 
demander  la  faveur  de  «  leur  laisser  emporter 
quelques  meubles  pour  souvenir  ».  N'est-ce  point 
vraiment  épique? 


12  LE   CHATEAU   DE   SAINT-CLOUD. 

Dans  les  derniers'  mois  de  1871,  l'administra- 
tion de  la  Compagnie  de  l'Est  a  trouvé,  dans  un  de 
ses  magasins  de  province,  trois  wagons  remplis 
d'objets  mobiliers  provenant  du  palais  de  Saint- 
Cloud,  et  qui  avaient  été  oubliés  là,  on  ne  sait  trop 
comment. 

S'il  n'a  pas  été  possible  de  découvrir  dans  les 
ruines  du  palais  des  traces  de  matières  incendiaires 
qui  puissent  permettre  d'affirmer  d'une  manière 
irrécusable  que  ce  sont  les  Prussiens  qui  y  ont  mis 
le  feu,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  dépen- 
dances qui  ont  subi  le  même  sort  et  particulière- 
ment pour  les  écuries  neuves.  On  est  aujoiu-d'hui 
amplement  édifié  siu-  les  procédés  que  l'ennemi 
employait  pour  incendier  une  maison  lorsqu'il 
n'avait  pas  du  pétrole  sous  la  main.  Nos  paysans 
en  garderont  longtemps  le  souvenir.  Cela  était  fort 
simple  :  on  entassait,  dans  les  rez-de-chaussée, 
dans  les  caves,  des  chaises  de  paille,  des  bottes  de 
foin,  des  meubles;  on  y  mettait  le  feu  et  tout  flam- 
bait bientôt  à  merveille. 

De  l'examen  attentif  des  lieux,  il  résulte  que 
l'incendie  a  gagné  de  la  chambre  à  coucher  de 
l'empereur  les  combles  de  l'aile  droite,  par  le  cor- 
ridor de  communication  des  appartements  du  pre- 
mier étage  sur  les  jardins.  Les  grands  appartements 
de  réception  n'ont  dû  être  incendiés  que  lorsque 
toute  la  partie  supérieure  s'est  effondrée.  L'œuvre 
de  destruction  a  été  complète;  de  ces  somptueux 
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appartements  il  ne  reste  plus  que  des  ruines  sinis- 
tres, des  pans  de  murs  béants  qui  menacent  de 
s'écrouler. 

«  C'est  le  13  octobre  que  j'appris  que  le  palais 
était  en  feu,  nous  a  raconté  M.  Schneider,  qui, 
du  4  septembre  1870  au  30  mai  1871,  a  fait  preuve, 
dans  l'exercice  de  ses  périlleuses  fonctions,  du 
plus  grand  patriotisme  et  d'un  dévouement  admi- 
rable. Immédiatement  j'écrivis  au  prince  royal 
pour  lui  demander  de  me  rendre  à  Saint-Cioud 
afin  de  pouvoir  organiser  les  secours.  Je  fus  reçu 
par  M.  de  Seckendorff,  son  aide  de  camp.  Le  prince 
me  faisait  dire  que  ma  présence  était  inutile  à 
Saint-Cloud.  Le  palais  était  complètement  envahi 
par  les  flammes  et  tout  secours  impossible.  Les 
soldats,  du  reste,  se  multipliaient  pour  sauver  tout 
ce  qui  était  susceptible  de  l'être.  J'insistai  pour 
aller  chercher  ce  qui  avait  été  retiré  des  flammes. 
Il  me  fut  répondu  que  l'on  consulterait  le  roi  ; 
qu'en  tout  cas,  comme  la  circulation  était  dange- 
reuse dans  le  parc,  je  ne  pourrais  faire  cette  opéra- 
tion qu'aidé  seulement  par  mon  personnel.  J'ac- 
ceptai avec  empressement,  demandant  à  mettre 
les  efi'ets  sauvés  soit  au  palais  de  Versailles,  soit 
à  Trianon.  Le  lendemain  je  sus  que  le  roi  consen- 
tait à  ce  que  j'allasse  recueillir  tout  ce  qui  avait 
été  sauvé  par  les  Prussiens,  mais  avec  la  condition 
que  je  le  transporterais  à  la  préfectiu-e  où  le  roi 
en  disposerait  à  son  gré.  Je  compris  parfaitement 
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que  l'on  voulait  me  faire  tirer  les  marrons  du  feu  et 
je  répondis  en  souriant  à  M.  de  Seckendorfî  que  je 
voulais  bien  exposer  ma  vie  pour  le  service  de  la 
France,  mais  que  je  ne  voulais  pas  travailler  pour 
le  roi  de  Prusse.  Le  19,  je  vins  à  Saint-Cloud  pour 
voir  le  désastre,  et  je  fus  introduit  par  un  officier 
prussien  dans  l'orangerie  où  se  trouvait  entreposé 
tout  ce  qui  venait  du  château.  Je  ne  pus  que  jeter 
im  coup  d'œil  rapide,  l'officier  m'ayant  introduit 
sans  autorisation  et  craignant  d'être  surpris;  mais  je 
vis  quantité  d'objets  d'un  transport  facile,  tels  que 
vases  de  Sèvres,  candélabres,  pendules,  petits 
meubles,  etc. 

«  Au  4  mars,  lorsque  le  roi  me  fît  dire  de  venir 
prendre  à  la  préfecture  tous  les  objets  sauvés  lors 
de  l'incendie  du  palais,  je  m'aperçus  que  tous  ceux 
que  j'avais  remarqués  dans  l'orangerie  man- 
quaient. )) 

Peu  après,  le  31  janvier,  M.  Schneider  insista 
de  nouveau  pour  aller  reprendre  son  service  à 
Saint-Cloud,  et  adressa,  dans  ce  but,  la  pétition 
suivante  au  prince  royal  de  Prusse  : 

Monseigneur, 

Hier,  au  palaifi  de  Saint-Cloud,  j'ai  eu  l'honneur  de  parler  à 
Votre  Altesse  pour  solliciter  l'autorisation  de  reprendre  mes  fonctions 
de  riïgisscur  du  château  et  de  m'iiistallcr  avec  tout  mon  personnel 
dans  cette  résidence. 

Au  19  septembre,  malgré  l'approche  de  vos  armées,  je  n'ai  pas 
voulu  abandonner  mon  poste;  plus  tard,  les  exigences  de  la  guerre 
m'enlevèrent  jusqu'ù  l'espoir  de  sauver  le  palais  de  l'incendie  et 
de  la  ruine  la  plus  compicco. 
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Aujourd'hui  que  Paris  a  capitulé,  que  la  paix  est  sur  le  point 
d'être  signée  et  que  dans  ces  conditions  les  troupes  doivent  respecter 
les  propriétés  du  vaincu,  j'ose  espérer,  monseigneur,  que  vous  per- 
mettrez à  un  ancien  oflScier  qui  a  le  regret  de  ne  pouvoir  rendre  que 
ce  service  à  son  pays,  de  reprendre  possession  du  domaine  de  Saint- 
Cloud  et  de  ses  dépendances. 

Permettez-moi,  monseigneur,  d'exposer  à  Votre  Altesse  le  but 
que  je  compte  atteindre  en  retournant  habiter  les  dépendances  du 
château,  bien  que  le  corps  principal  soit  incendié.  Six  bâtiments  sont 
encore  habitables.  Les  meubles  jetés  par  les  fenêtres  gisent  sur  le 
pavé  des  cours.  Des  amas  énormes  d'immondices  remplissent  les 
abords  des  pavillons  et  ces  pavillons  eux-mêmes.  Une  grande  quantité 
de  matelas  sont  épars  dans  le  parc  et  ne  doivent  avoir  aucune  affec- 
tation, si  j'en  juge  par  le  nombre  de  ceux  qui  sont  amenés  journel- 
lement à  Versailles. 

Je  me  propose  donc  de  remettre  tout  dans  le  plus  grand  état 
de  propreté  possible  et  d'empêcher  les  meubles  de  se  détériorer  da- 
vantage en  restant  à  l'humidité. 

J'ai  besoin  d'une  grande  force  pour  obtenir  que  chacun  restitue 
même  son  superflu,  et  c'est  à  Votre  Altesse  que  je  viens  demander 
cette  force. 

Ainsi  donc,  monseigneur,  si  Votre  Altesse  daigne  m'autoriser  à 
reprendre  mes  fonctions,  je  demande  à  rentrer  en  possession  de  tous 
les  meubles  et  autres  objets  ayant  appartenu  au  palais  et  à  ne  laisser 
pour  le  service  de  la  troupe  que  le  nombre  de  matelas  ou  d'objets 
mobiliers  strictement  nécessaires  pour  le  moment; 

Que  mon  autorité  de  régisseur  ne  soit  pas  méconnue  et  que  ma 
personne  soit  respectée;  que  les  soldats  ne  puissent  entrer  dans  aucun  des 
bâtiments  existants  encore  ou  détruits,  sauf  ceux  leur  servant  de  poste  ; 

A  avoir  pour  moi  et  mes  hommes  la  libre  circulation  dans  les 
cours  et  dans  le  parc. 

Voilà,   monseigneur,  ce  que  je  viens  soumettre  à  Votre  Altesse, 

et  j'ai  le  ferme  espoir  que  ce  qui  reste  de  ce  palais,  une  des  gloires 

de   la  France,  sera  rendu   à  la   France  détruit  par  la  guerre,  il  est 

vrai,  mais  sauvé   d'un  pillage  après  capitulation,  et  je  garderai  un 

précieux  souvenir  de  la  haute  protection  que  Votre  Altesse  aura  bien 

voulu  m'accorder  en  cette  circonstance. 

J'ai  l'honneur... 

Le  régisseur  du  palais  de  Sainl-Cloud, 

.A.  Schneider. 
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Le  général  Sandrart,  du  y  corps  d'armée,  fit 
à  M.  Schneider  la  réponse  suivante,  que  nous 
transcrirons  textuellement,  car  elle  le  mérite  de 
tous  points.  C'est  un  véritable  chef-d'œuvre  en 
son  genre  : 

LETTRE  DU  GENERAL  SANDRART. 

Je  vous  fais  connaître,  en  réponse  à  la  pétition  que  vous  avez 
faite  à  Sa  Grandeur  Impériale  et  Royale  le  prince  royal  de  Prusse, 
que,  comme  pour  le  moment  il  n'y  a  rien  à  objecter  contre  vous 
et  les  employés  restants  du  château,  vous  reprendrez  vos  fonctions 
autant  que  le  service  militaire  n'en  sera  pas  gêné. 

Les  objets  qui  restent  au  château  sont  à  votre  disposition  autant 
que  les  troupes  n'en  auront  pas  besoin.  La  décision  sur  les  objets 
qui  sont  utiles  ù  la  troupe  reste  ù  l'oiEcier  qui  commande  à  Saint- 
Cloud,  aussi  bien  qu'il  demeure  soumis  à  son  appréciation  de  dési- 
gner les  bâtiments  dont  l'accès  sera  défendu  ou  permis  au  public.  La 
libre  circulation  dans  le  parc  vous  est  concédée  ainsi  qu'à  votre  per- 
sonnel autant  que  cela  n'aura  rien  de  nuisible  au  service. 
(L'original  est  icril  en  allemand.) 

L'œuvre  de  vandalisme  fut,  hélas  !  complétée 
par  des  Français  qui  n'avaient,  il  est  vrai,  de  fran- 
çais que  le  langage.  Dès  le  20  février,  des  nuées 
de  maraudeurs  s'abattirent  sur  Saint-Cloud  et  en- 
vahirent les  ruines  du  palais,  cassant,  brisant, 
arrachant  tout  ce  qu'ils  trouvaient  sous  la  main,  et 
ne  craignant  pas  de  se  faire  aider  par  les  Prussiens. 
Les  colonnes  monolithes  en  marbre  Campan  du 
salon  de  .Mars  furent  brisées  à  coups  de  barre  de 
fer.  Des  individus,  qui  connaissaient  leur  métier 
évidemment,   démontèrent   fort    délicatement    les 
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bronzes  de  la  rampe  en  fer  forgé  de  l'escalier  de 
l'impératrice  et  la  double  rampe  de  l'escalier 
d'honneur;  on  en  a  trouvé  une  quantité  de  débris 
chez  les  marchands  de  la  rue  de  Lappe.  Il  ne  fal- 
lait point  s'aviser  de  les  en  empêcher;  ils  auraient 
fait  un  mauvais  parti  à  celui  qui  aurait  accompli 
cet  acte  de  patriotisme.  Le  régisseur  du  palais  lui- 
même  faillit  être  un  joiu*  la  victime  de  ces  voleurs. 
En  présence  de  pareils  faits,  vers  le  5  ou  6  mars, 
M.  Schneider  fit  placer  au  milieu  de  la  cour 
d'honneur  un  poteau  avec  l'inscription  suivante  : 
«  Le  public  est  instamment  prié  de  ne  rien  prendre 
dans  les  ruines  et  de  n'emporter  aucuns  matériaux, 
de  quelque  nature  qu'ils  soient.  C'est  à  lui  de  ne 
pas  achever  l'œuvre  de  destruction  commencée  par 
l'ennemi  et  de  lui  laisser  ainsi  toute  la  responsabi- 
lité du  désastre.  »  Il  n'y  avait  pas  dix  minutes  que 
cet  écriteau  était  placé  que  des  officiers  prussiens 
vinrent  de  Versailles  pour  visiter  les  ruines.  A 
peine  eurent-ils  lu  cette  affiche  qu'ils  s'adressèrent 
à  l'un  des  surveillants  présents,  en  bourgeois,  et  lui 
donnèrent  l'ordre  d'abattre  le  poteau.  Le  siu-veil- 
lant  refusa,  comme  c'était  son  devoir,  d'obtempé- 
rer à  leur  injonction.  Quelques  Français  qui  se 
promenaient  dans  les  ruines  étaient  sur  le  point  de 
faire  un  mauvais  parti  à  ces  officiers.  Ceux-ci,  ne 
se  voyant  pas  en  force,  se  retirèrent  sans  mot  dire, 
selon  leur  habitude.  Quelques  instants  après,  un 
détachement   composé  d'une  trentaine   d'hommes 
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arrivait,  suivi  de  l'un  d'eux,  et  s'arrêtait  devant  le 
poteau  en  question,  la  baïonnette  au  fusil. 

Un  sous-officier  tira  son  sabre  majestueusement 
et  abattit  l'affiche.  M.  Schneider,  survenant  sur  ces 
entrefaites,  dit  à  l'officier  prussien  :  «  Vous  avez 
fait  enlever  cette  affiche  parce  que  vous  êtes  les 
plus  forts  aujourd'hui,  mais  je  vous  jure  que  cet 
écriteau  sera  replacé  un  jour.  —  Oh!  très  bien! 
très  bien!  répliqua  l'officier,  comme  vous  voudrez 5 
tout  sera  fini  alors,  et  vos  compatriotes  auront  ter- 
miné ce  qui  a  été  commencé.  » 

N'était-ce  point  humiliant  de  s'entendre  jeter  à 
la  face  pareille  injure,  malheureusement  justifiée? 
Un  vainqueur  généreux  l'eiit  épargnée  au  vaincu. 
Mais  cet  ennemi  ne  connaît  guère  que  la  maxime  : 
Vœ  vie  lis! 

Après  la  signature  de  l'armistice,  le  pillage  ou 
plutôt  les  déprédations,  car  il  ne  restait  plus  rien  à 
piller,  n'en  continuèrent  pas  moins.  Elles  prirent 
même  un  certain  caractère  de  vandalisme  que  l'on 
ne  peut  expliquer  que  par  le  dépit,  la  rage,  éprou- 
vés par  les  soldats  de  n'avoir  pu  entrer  dans  Paris 
et  le  piller.  On  hésitera  certainement  à  croire  les 
faits  que  nous  allons  rapporter  d'après  les  rensei- 
gnements d'un  témoin  oculaire. 

Dès  les  premiers  jours  de  l'armistice,  les  Prus- 
siens vinrent  chaque  matin  en  promenade  militaire 
au  château.  Arrivé  dans  la  cour  d'honneur,  le 
bataillon   se   formait  en  bataille,  face  à  Paris.  Là 
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un  officier  expliquait  aux  soldats  les  différents  mo- 
numents de  la  capitale,  puis,  cela  fait,  la  troupe, 
s'armant  de  barres  de  fer,  se  répandait  immédiate- 
ment dans  les  ruines  et  brisait  à  grands  coups  les 
objets  encore  intacts  ou  légèrement  endommagés 
par  le  feu.  On  réduisit  en  morceaux  deux  grandes 
coupes  de  porphyre  rouge  placées  dans  le  vestibule 
du  fer  à  cheval,  et  chaque  Prussien  s'en  partagea 
les  débris  assez  volumineux.  Plusieurs  statues  en- 
core debout  eurent  le  même  sort,  et  tous  les  jours, 
à  la  même  heure,  un  nouveau  bataillon  venait 
continuer  l'œuvre  de  destruction.  Dans  la  journée, 
des  officiers  se  promenaient  en  voiture  dans  les 
jardins  réservés,  déjeunaient  tranquillement,  puis, 
aidés  par  les  soldats  présents,  brisaientles  statues  du 
parc,  abattaient  à  coups  de  sabre  et  de  pierres  qui 
un  bras,  qui  une  tête,  qui  une  jambe  et  ensuite  en 
emportaient  un  morceau  dans  leur  voiture,  comme 
un  trophée  ou  un  butin. 

Profitant  im  jour  de  la  présence  d'un  général 
prussien  dans  le  parc,  le  régisseur  du  palais  le  pria 
d'arrêter  cette  œuvre  de  vandalisme  qui  se  passait 
sous  ses  yeux.  Le  général  regarda  son  interlocu- 
teur avec  morgue,  et,  se  retournant  vers  son  état- 
major,  se  mit  à  rire  à  gorge  déployée.  Il  salua 
ironiquement  de  la  main  le  régisseur  et  lui  tourna 
le  dos. 

C'est  à  ces  exploits  de  vandalisme  que  nous 
devons  la  perte  de  plusieurs  statues  et  groupes  de 
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Coustou;  la  imitilation  du  Rhône  de  Coysevox,  une 
des  plus  belles  œuvres  du  grand  sculpteur;  la  des- 
truction de  la  Vdnus  aux  cheveux  d'or  d'Arnaux, 
placée  près  du  grand  bassin.  Ne  pouvant  mutiler 
ou  détruire  les  statues  en  fonte  ou  en  bronze,  ils 
les  précipitaient  dans  les  bassins.  C'est  ainsi,  fort 
heureusement,  qu'ils  en  ont  agi  avec  une  œuvre 
superbe,  une  statue  en  bronze,  attribuée  par  quel- 
ques écrivains  d'art  à  Michel-Ange,  et  que  l'on  a 
retrouvée  en  1873  dans  un  bassin,  couverte  de  limon 
et  fortement  oxydée.  Cette  figure  en  bronze  floren- 
tin provenait  des  magasins  du  Louvre  et  avait  été 
transportée  à  Saint-Cloud,  on  ne  sait  trop  à  quelle 
époque.  Reléguée  dans  un  coin  du  parc  réservé  et 
complètement  abandonnée,  il  n'a  rien  moins  fallu 
que  sa  mésaventure  pour  la  tirer  de  l'oubli  et  provo- 
quer, sur  son  origine  et  sa  valeur,  les  dissertations 
des  érudits  et  des  artistes. 

Lorsqu'on  la  découvrit,  une  polémique  passion- 
née s'engagea  à  son  propos  entre  plusieurs  écri- 
vains d'art.  M.  Charles  Clément,  dans  le  Journal  des 
Dcbal s,  Vanrihua  énergiquementà  Michel-Ange  lui- 
môme,  en  prétendant  que  cette  statue  est  le  David 
du  château  de  Bury,  disparu  depuis  la  Révolution, 
sans  laisser  aucune  trace.  Dans  un  article  Au  Moni- 
teur universel,  M.  Louis  Gonse  répliqua  que  cette 
statue  pouvait  bien  être  de  Michel-Ange,  mais  pro- 
testa avec  non  moins  d'énergie  contre  l'assertion 
du  critique  du  Journal  des  Débats  relativement  à 
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la  dénomination  du  sujet  représenté  par  le  statuaire. 
Le  directeur  actuel  de  la  Galette  des  Beaux-Arts 
est  d'avis,  d'après  l'attitude  du  personnage,  le  ca- 
ractère de  la  physionomie  et  les  accessoires,  que  la 
statue  de  Saint-Cloud  n'est  autre  qu'un  Apollon 
pythien. 

Ce  n'est  p.is  un  David,  dit-il,  ce  n'est  pas  davantage  un  Jason 
que  la  fable  nous  donne  comme  ayant  assoupi  avec  un  breuvage  le 
monstre  qui  gardait  la  Toison  d'or,  ni  un  Persée,  qui  a  toujours  été 
représenté  avec  le  casque  de  Pluton  et  les  talonnicres  de  Mercure- 
mais  nous  sommes  étonné  qu'on  n'y  ait  point  reconnu  du  premier 
regard  un  Apollon  pythien.  Tout  l'indique,  la  tête  avec  son  caractère 
de  beauté  calme  et  régulière  et  son  style  qui  trahit  une  préoccupation 
de  l'art  antique,  avec  la  coiffure  traditionnelle  et  symbolique,  la  pré- 
sence d'un  arc  dans  la  main  gauche,  un  mince  baudrier  qui  passe 
sur  l'épaule  et  qui  devait  porter  un  carquois  et  surtout  le  mouvement 
du  bras  droit  qui  remettait  dans  ce  carquois  une  flèche  devenue 
inutile  —  (en  s'élevant  avec  une  échelle,  on  en  voit  très  distinc- 
tement l'extrémité  dans  la  main)  ;  —  enfin  la  forme  de  l'animal  qu'il 
vient  de  frapper  et  qui  n'est  ni  une  hydre,  ni  un  dragon,  mais  bien 
plutôt  une  sorte  de  reptile.  Pour  nous,  il  n'y  a  pas  de  doute  possible  : 
la  statue  du  Louvre  est  un  Apollon  et  bien  que  M.  Clément  prétende, 
avec  juste  raison,  que  les  artistes  de  la  Renaissance  se  préoccupaient 
fort  peu  du  sens  exact  des  s  ujets,  il  faudrait  une  singulière  élasticité 
d'expression  pour  en  faire  un  David. 

Dans  l'étude  sur  la  vie  de  Michel-Ange  par 
M.  A.  de  Montaiglon,  pubUée  dans  l'ouvrage  en 
l'honneur  du  grand  maître,  édité  par  la  Galette  des 
Beaux-Arts  en  1876,  nous  lisons  les  hgnes  suivantes  : 
«  C'est  aussi  à  ce  moment-là  qu'il  fit  la  statue  de 
l'Apollon  portant  la  main  à  son  carquois  longtemps 
abandonnée  dans  les  jardins  de  Boboli.  Peut-être 
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est-elle  le  modèle  ou  plutôt  l'origine  première  du 
grand  Apollon  de  bronze  qui  a  été  ramené  du  parc 
de  Saint-Cloud  et  porté  au  Louvre  depuis  la  guerre? 
Bien  que  celui-ci  ne  semble  pouvoir  être,  par  le 
travail,  de  la  main  de  Michel-Ange,  le  motif  si  par- 
ticulier du  geste  du  bras  peut  faire  penser  qu'il  y  a 
quelque  connexité  entre  les  deux  statues  et  que  la 
seconde  doit  quelque  chose  à  la  première.  »  Nous 
apprenons  queladécouverte  de  nouveaux  documents 
permettrait  aujourd'hui  à  M.  deMontaiglon  d'attri- 
buer définitivement  la  statue  de  Saint-Cloud.  Elle 
aurait  été  exécutée  par  un  élève  du  grand  maître, 
le  Rustici,  très  probablement  sur  un  dessin  ou  une 
maquette  de  lui.  Il  est  évident  en  effet  qu'il  y  a  dans 
cette  œuvre  du  Michel-Ange. 

UApollon  de  Saint-Cloud  est  exposé  actuelle- 
ment dans  la  salle  de  sculpture  de  la  Renaissance 
italienne,  au  Louvre. 

Une  charmante  statue  en  marbre  blanc,  d'un 
travail  remarquable,  avait  été  transportée  par  ordre 
du  prince  royal  à  Versailles,  où  elle  se  trouve 
encore.  Le  prince  voulait  l'emporter  à  Berlin;  mais 
l'empereur  ne  le  permit  point.  On  a  lieu  d'être 
étonné  de  ce  scrupule,  quand  on  songe  à  tout  ce  qui  a 
été  enlevé  avec  ou  sans  l'autorisation  de  Sa  Majesté 
l'empereur  Guillaume,  et  combien  les  envahisseurs 
étaient  ingénieux  à  tourner  les  consignes  à  ce 
sujet.  Ainsi  M.  Ch.  Regnault,  le  savant  chimiste 
de  la  manufacture  de  Sèvres,  avait  écrit  au  prince 
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impérial  pour  le  prier,  au  nom  de  la  science,  de 
faire  respecter  son  laboratoire  ;  accédant  avec  em- 
pressement à  cette  demande,  faite  dans  des  termes 
très  dignes,  le  prince  impérial  avait  ordonné  que 
l'on  mît  sur  la  porte  du  laboratoire  de  M.  Regnault 
une  inscription  destinée  à  le  préserver  de  tout  pil- 
lage. Les  soldats  allemands  entrèrent...  par  les 
fenêtres  et  saccagèrent  tout. 

Et  combien  d'autres  faits  du  même  genre  nous 
pourrions  citer! 


24  LE  CHATEAU  DE  SAINT-CLOUD. 


INVENTAIRE 

DES  OEUVRES  D'ART 


LES  richesses  artistiques  de  tout  genre  que  ren- 
fermait le  château  de  Saint-Cloud  en  fai- 
saient un  véritable  musée,  dont  la  destruction  est 
pour  l'art  français  une  perte  irréparable.  Mignard, 
Lemoyne,  Coypel,  Alaus,  avaient  couvert  ses  mu- 
railles de  peintures  admirables,  dont  quelques-unes 
étaient  des  chefs-d'œuvre.  La  galerie  d'Apollon, 
décorée  par  le  premier,  était  une  merveille  qui 
soutenait  la  comparaison  avec  la  galerie  célèbre  du 
môme  nom  à  Versailles  ;  les  autres  salons,  ceux  de 
Diane,  de  Vénus,  de  Mars,  de  Mercure,  n'étaient 
point  indignes  de  ce  voisinage  et  formaient  un  en- 
semble décoratif  admirable,  complété  par  une  quan- 
tité de  tableaux  de  grand  prix  appartenant  à  toutes 
les  écoles  et  d'œuvrcs  d'art  d'un  prix  inestimable. 
Fort  heureusement,  avant  l'occupation  prussienne, 
la  plus  grande  partie  de  ce  qui  pouvait  être  enlevé 
avait  été  transportée  à  Paris,  par  les  soins  de  l'admi- 
nistration du  palais  et  par  ceux  du  giu-dc-mcuble. 


LES    ŒUVRES   D'ART.  3; 

Dans  une  lettre  adressée  en  1874  par  le  régisseur  du 
palais  au  président  du  conseil  de  guerre  qui  jugeait 
Courbet,  nous  relevons  sur  ces  opérations  les  détails 
suivants  : 

«  Permettez-moi,  mon  colonel,  dans  l'intérêt  de 
la  justice,  de  rétablir  les  faits  tels  qu'ils  se  sont  pas- 
sés. Le  dévouement  ignoré  des  modestes  employés 
du  palais  de  Saint-Cloud  doit  être  mis  au  grand 
joiu",  puisque  M.  Courbet  s'adjuge  gratuitement  et 
coram  populo  toute  la  gloire  d'avoir  rendu  au  pays 
toutes  ces  richesses,  qui  seraient  devenues  la  proie 
du  vainqueur  et  que  le  ciel  a  préservées  du  pillage 
de  messieurs  de  la  Commune.  Dès  le  6  septembre, 
dans  la  nuit,  M.  Williamson,  administrateur  du 
mobilier  national,  m'envoyait  huit  voitures  pour 
commencer  le  sauvetage  des  meubles  les  plus  pré- 
cieux; ce  fut  par  mes  soins  et  sous  la  direction  de 
M.  Commissaire,  nommé  gouverneur  du  palais  de 
Saint-Cloud  depuis  le  5  septembre  seulement,  que 
tous  les  objets  ayant  une  certaine  valeur,  soit  histo- 
rique, soit  artistique,  furent  envoyés  au  garde- 
meuble  à  Paris  ;  malheureusement  le  nombre  des 
voitures  mises  à  ma  disposition  fut  trop  restreint; 
mais,  quoi  qu'il  en  soit,  tous  les  tableaux  de  prix, 
les  tapisseries  des  Gobelins  et  quantité  d'autres 
objets  de  grande  valeur  purent  ainsi  échapper  au 
désastre.  Le  17  septembre,  je  terminais  en  réquisi- 
tionnant, au  nom  de  M.  de  Kératry,  préfet  de  po- 
lice, une  voiture  qui  n'emportait  rien  moins  que 
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huit  grands  tableaux  de  Joseph  Vernet  et  quatre 
Uistres  en  cristal  de  roche. 

«  Quant  aux  personnages  du  gouvernement  du 
4  septembre,  le  seul  qui  se  soit  présenté  vers  le 
lo,  ce  fut  M.  Rochefort  qui,  dans  sa  promenade 
rapide  dans  le  palais,  ne  trouva  digne  d'être  enlevé 
que  la  Sapho  de  Pradier,  la  Nuit  de  PoUet  et  un 
tableau  de  Nattier,  qui  était  déjà  préparé  pour  être 
emporté.  » 

Malheureusement  le  temps  fit  défaut  et  l'on  dut 
abandonner  un  certain  nombre  d'œuvres  d'art  que 
les  Prussiens  ont  prises  ou   que  le  feu  a  détruites. 

Nous  en  avons,  sur  des  documents  officiels  iné- 
dits, dressé  un  inventaire  détaillé  par  galerie  et 
salons. 
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ARCHITECTURE. 


LE  palais  de  Saint-Cloud  avait  été  bâti  en  1660 
sur  l'emplacement  de  la  villa  de  Gondi,  achetée 
de  Barthélémy  Hervard,  contrôleur  des  finances, 
d'une  manière  assez  plaisante.  A  la  suite  d'une  fête 
donnée  par  Hervard  à  Louis  XIV  et  à  Mazarin, 
celui-ci  demanda  au  Turcaret,  qui  avait  sur  la 
conscience  de  nombreuses  malversations,  ce  que 
lui  avait  coûté  cette  splendide  habitation.  «  Cent 
mille  écus,  »  répondit  Hervard,  pensant  qu'il  était 
prudent  de  diminuer  sa  fortune.  Le  lendemain  im 
contrat  de  vente  lui  était  signifié,  pour  ainsi  dire,  au 
nom  de  Monsieur,  frère  du  roi  ;  et  le  contrôleur  gé- 
néral dut  céder  pour  ce  prix  dérisoire  sa  villa,  qui 
lui  avait  coûté  plus  de  deux  millions*. 

Monsieur  fit  de  Saint-Cloud,  auquel  il  avait  an- 
nexé successivement  un   certain  nombre  de  pro- 

I.  On  trouvera  des  détails  plus  complets  sur  le  passé  historique 
du  château  dans  le  volume  :  le  CLiteaii  de  Suint-Clouâ^  in-i8,  que 
nous  avons  publié  antérieurement. 
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priétés  voisines,  une  habitation  princière.  Il  confia 
la  construction  du  château  à  Girard  et  àLepautre. 
Le  principal  corps  de  logis,  élevé  sur  les  dessins 
du  premier,  comprenait  48  mètres  de  façade  sur 
24  d'élévation  et  deux  étages  avec  mansardes.  Au 
centre  se  trouvait  un  avant-corps  formé  de  quatre 
pilastres  d'ordre  corinthien,  élevés  sur  un  soubas- 
sement, au  niveau  du  premier  étage.  Les  pilastres 
supportaient  un  entablement  décoré  de  quatre  sta- 
tues colossales  représentant  :  la  Force,  là  Prudence, 
la  Richesse  et  la  Guerre.  Au-dessus  était  un  attique, 
dans  le  fronton  duquel  se  trouvait  un  cadran  en 
pierre  sculptée  que  découvrait  le  Temps  avec  l'aide 
d'Amours  représentant  les  quatre  parties  du  jour; 
au-dessus  des  croisées  étaient  des  bas-reliefs  d'une 
excellente  exécution  et  d'un  grand  effet  décoratif. 

A  cette  façade,  Lepautre  avait  ajouté  deux 
ailes,  qui  se  composaient  d'un  étage  avec  combles, 
aménagés  en  appartements  et  à  demi  caches  par 
une  balustrade. 

Au  milieu  étaient  deux  avant-corps  avec  quatre 
pilastres  d'ordre  dorique  et  un  attique  décoré  dans 
le  fronton  de  sculptiu-es  en  haut  relief,  représen- 
tant à  l'aile  gauche  la  Victoire,  à  l'aile  droite  la 
Paix.  La  décoration  de  cette  partie  des  bâtiments 
comprenait,  en  outre,  huit  statues  placées  dans  des 
niches,  entre  les  croisées  du  centre  et  représen- 
tant, à  droite  :  Mercure,  Callimaque,  Bacchus  et 
Hébc;  à  gauche,  Momus,  la  Paix,  une  Bacchante  et 
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la  Richesse.  Ces  statues  étaient  l'œuvre  de  Cadène 
et  de  Lepautre. 

Les  façades  de  ces  deux  ailes,  parallèles  à  la 
façade  du  corps  principal,  étaient  décorées  chacune 
d'un  attique  dans  le  fronton  duquel  étaient  placées 
les  armes  du  fondateur  de  Saint-Cloud,  Philippe 
de  France,  avec  cet  emblème  fatidique  :  Une  gre- 
nade qui  éclate  en  l'air  et  la  devise  :  Aller  post  ful- 
mina terror.  Au  premier  étage  était  un  vaste  balcon 
d'où  la  vue  planait  sur  Boulogne,  la  Seine,  et  les 
coteaux  d'issy  et  de  Meudon. 

La  façade  de  l'aile  gauche,  du  côté  du  bassin 
du  Fer-à-Cheval,  présentait  des  différences  sen- 
sibles, notainment  au  rez-de-chaussée.  L'avant- 
corps  du  milieu  avait  une  grande  saillie,  et  sur 
toute  la  longueur  régnait  un  large  portique.  La 
façade  du  côté  de  l'orangerie  n'offrait  aucun  inté- 
rêt au  point  de  vue  architectural. 

Lorsqu'elle  eut  acquis  Saint-Cloud,  en  1 784,  de 
Louis-Philippe  d'Orléans,  la  reine  Marie-Antoi- 
nette fit  opérer,  par  son  architecte  Micque,  des 
remaniements  qui  modifièrent  d'une  manière  sen- 
sible la  physionomie  primitive  du  château.  La 
façade  de  Girard,  sur  la  cour  d'honneur,  les  pavil- 
lons de  Lepautre  furent  conservés;  on  respecta 
également  la  galerie  d'Apollon,  le  salon  de  Mars, 
le  salon  de  Diane,  à  cause  des  peintures  des  grands 
artistes  qui  les  décoraient;  mais  tous  les  grands 
appartements,   les    salons  d'apparat  furent  trans- 
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formés  complètement.  On  construisit  une  nouvelle 
chapelle  dans  l'angle  formé  par  la  galerie  d'Apollon 
et  le  salon  de  Diane,  du  côté  de  Montretout.  Le 
grand  escalier  de  Mansard,  placé  sur  la  gauche  et 
formé  de  deux  rampes  monumentales,  dont  les  ba- 
lustrades et  les  pilastres  étaient  de  marbre,  fut 
transporté  dans  l'ancienne  chapelle,  convertie  en 
salle  d'attente  pour  les  grands  appartements  et  la 
galerie  d'Apollon. 

Le  salon  d'Armide,  décoré  de  superbes  peintures 
de  Pierre,  représentant  les  cinq  actes  d'Armide, 
était  sacrifié  à  la  mode  des  petits  boudoirs  discrets 
et  parfumés.  On  doubla  la  partie  de  l'aile  gauche 
au  delà  de  l'avant-corps,  du  côté  du  bassin  du  Fer- 
à-Cheval,  et  l'on  augmenta  également  de  près  de 
moitié  le  bâtiment  du  milieu,  du  côté  de  l'oran- 
gerie, en  supprimant,  entre  les  parterres  et  le  châ- 
teau, les  fossés  et  les  murs  qui  lui  donnaient  un 
aspect  bizarre  de  forteresse  d'opéra-comique. 

Napoléon  1"^,  qui  habita  Saint-Cloud  pendant 
ime  grande  partie  de  son  règne,  n'y  fit  exécuter 
que  des  travaux  d'aménagement  sans  grande  im- 
portance. 11  en  fut  de  même  sous  Louis  XVIU  et 
Charles  X;  mais  Louis-Philippe,  qui  avait  à  un 
haut  degré  «  la  manie  de  la  bâtisse  »,  apporta  dans 
la  distribution  intérieure  de  nouvelles  et  nombreuses 
modifications  et  entreprit  dans  les  dépendances  une 
quantité  de  travaux  dont  il  confiala  direction  à  l'ar- 
chitecte Fontaine.  Néanmoins,  pendant  son  règne 
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ainsi  que  sous  le  second  Empire,  le  château  con- 
serva sa  physionomie  architecturale  du  temps  de 
Marie-Antoinette . 
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GALERIE  D'APOLLON 


D'après  la  chronique,  cette  admirable  galerie 
d'Apollon,  l'ornement  du  palais  de  Saint- 
Cloud,  était  due  à  la  jalousie  de  Monsieur,  frère  de 
Louis  XIV,  qui  voulut  rivaliser  avec  lui  de  magni- 
ficence. Lebrun  avait,  sur  les  ordres  du  roi,  créé 
à  Versailles  des  merveilles;  le  duc  d'Orléans  fît 
venir  Mignard  de  Rome  et  lui  confia  le  soin  d'éclip- 
ser ou  tout  au  moins  d'égaler  son  rival.  Mignard 
réussit  à  faire  une  œuvre  qui  n'avait  pas  à  souifrir 
de  la  comparaison  avec  celle  de  Lebrun.  11  couvrit 
la  galerie  mise  à  sa  disposition  de  peintures  admi- 
rables, dont  voici  l'énumération  succincte  : 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  : 

Naissance  d'Apollon  et  de  Diane. 

Latone  implore  Jupiter  qui  change  en  grenouilles 
les  paysans  de  Lj'cie. 

Au  milieu  de  la  voi'ite  : 

Apollon,  dieu  du  jour. 

Le  Triomphe  du  soleil. 
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A  droite  et  à  gauche  de  la  voûte  : 

Les  Quatre  Saisons; 

Le  Printemps;  • 

Flore  et  Zéphire  ; 

L'Été., 

Les  Fêtes  de  Cérès; 

L'Automne  ; 

Les  Fêtes  de  Bacchus  ; 

L'Hiver; 

Borée  et  ses  fils. 

A  l'extrémité  de  la  galerie  au-dessus  des  fe- 
nêtres : 

Le  Parnasse  ; 

Apollon  et  les  Muses. 

Dans  le  milieu  de  la  voûte,  entre  les  grands 
tableaux  : 

1°  Circé,  fille  du  Soleil; 

2°  Clymène  conduit  son  fils  Phaéton  à  Apollon; 

3°  Apollon  montre  à  la  Vertu  le  temple  de  l'Immor- 
talité; 

4°  La  Chute  d'Icare. 

Entre  les  grands  tableaux  à  gauche  et  à  droite 
de  la  voûte,  huit  groupes  de  figures  peintes  en 
camaïeu,  stuc  et  bronze,  représentant  les  sujets 
suivants  : 

i"  Apollon  et  la  Sibylle  ; 

2°  Apollon  et  Esculape; 

3°  Apollon  et  Pan; 

4°  Apollon  et  Marsyas; 
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5°  La  Nymphe  Coronis  ; 

6°  Daphnc; 

y"  Cj'parine; 

8°  Cljtie. 

Au-dessus  des  portes  et  des  fenêtres,  des  mé- 
daillons : 

Louis  XIV  avec  cette  devise  :  Satis  opiis  ; 

Louis  de  France,  le  grand  Dauphin  :  Coram  niical 
Il  11  11  s; 

Louis  XI  Vj  un  porc-épic  sur  un  bouclier  :  Toi 
tela  quoi  hostes; 

Marie-Thérèse  d'Autriche,  reine  de  France, 
emblème  et  devise  :  la  lune,  Todos  me  miran  j-o 
â  iiiio; 

Louis  XIV;  le  soleil  :  Nec  pluribus  impar; 

Louis  XllI,  le  soleil  :  Ne  rorem  et  fulmina. 

Anne  d'Autriche,  une  grenade  :  Mou  prix  it'esl 
pas  de  ma  couronne; 

Philippe  de  France,  une  grenade  qui  éclate 
dans  l'air  :  Altcr  post  fulmina  terror ; 

ÉHsabeth-Charlotte  de  Bavière,  duchesse  d'Or- 
léans; emblème,  la  flamme  enflammée  sur  l'autel  : 
Castis  aliter  curis  : 

Philippe  de  France;  des  abeilles  et  leur  reine 
en  tète  :  Et  solo  jubé t  exemplo  : 

Philippe  d'Orléans,  régent  du  royaume  ;  un  aiglon 
qui  s'échappe  de  son  nid  :  Et  jam  spc  fulminis  ardor  : 

Anne-Marie  d'Orléans  ;  une  rose  dans  un  vase  : 
Je  suis  dcsin'e  en  naissant. 
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Tout  cela  est  détruit;  la  perte  est  irréparable 
pour  l'art  français.  Mignard  avait  mis  dans  cette 
œuvre  tout  son  talent,  toutes  les  ressources  de  son 
imagination  ardente,  servie  par  une  habileté  de  main 
peu  commune.  Dans  son  Histoire  des  peintres, 
M.  Charles  Blanc  apprécie  en  ces  termes  le  pla- 
fond de  la  galerie  d'Apollon  : 

L'histoire  d'Apollon,  depuis  le  moment  où  il  vient  au  monde 
sur  les  genoux  de  Latone  jusqu'à  celui  où  il  préside  aux  concerts  des 
Muses  sur  le  Parnasse,  fut  le  sujet  que  Mignard  se  proposa,  et  il  le 
remplit  avec  pompe,  avec  abondance,  avec  une  grâce  toute  française, 
y  faisant  entrer  les  idées  les  plus  ingénieuses  ;  se  souvenant,  à  propos 
de  Carrache  et  de  Jules  Romain,  du  palais  de  Farnèse  et  de  Man- 
toue,  et  jamais  il  n'employa  des  tons  plus  clairs,  plus  brillants  et 
plus  chauds. 

Des  deux  côtés  de  la  galerie,  il  représenta  Us  Saisons,  et  sut 
les  caractériser,  comme  il  avait  fait  pour  les  Muses,  non  pas  sans 
doute  avec  ce  fier  accent  qu'y  aurait  mis  le  Poussin,  mais  avec  un 
goût  parfait  dans  l'ordonnance,  l'arrangement  des  groupes,  l'action 
des  figures,  et  une  convenance  exquise  dans  le  choix  des  ornements. 
Tout  ce  que  permet  de  richesses  ce  style  d'apparat,  tout  ce  que  la 
poésie,  la  fable,  la  tradition  pouvaient  fournir  de  gracieux  sur  des 
sujets  si  difficiles  à  rajeunir,  Mignard  le  mit  en  œuvre.  Pour  exprimer 
le  Printemps^  il  choisit  l'hymen  de  Flore  et  de  Zéphire,  qu'il  peignit 
entourés  d'Amours  se  jouant  avec  les  Napées  et  les  Dryades,  en 
composant  des  guirlandes  pour  la  reine  des  fleurs.  L'Été  fut,  pour  le 
peintre,  l'occasion  de  représenter  un  sacrifice  à  Cérès.  Il  se  plaît  à 
chercher,  parmi  les  plus  belles  dames  de  la  cour,  celles  qui  figuraient, 
dans  sa  composition,  comme  prêtresses  de  la  déesse  des  moissons. 
Ses  ressemblances  favorites  étaient  celles  de  sa  fille,  de  M"°  de 
Théaulon,  de  M""'  du  Ludre,  de  M™"  d'.Armagnac.  Il  comprenait  le 
piquant  que  donnerait  a  ses  compositions  l'empressement  de  tant  de 
jolies  femmes  à  y  trouver  des  allusions  à  leur  beauté.  L'Automne, 
c'est  le  triomphe  de  Bacchus  et  d'Ariane  sur  un  char  attelé  de  pan- 
thères. On  y  voit  danser,  avec  l'inévitable  Silène,  Bacchantes  et  Syl- 
vains,  couronnés  de  pampres,  ivres  de  vin  et  d'amour.  L'Hiver  n'a 
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rien  ici  de  particulier  que  sa  tristesse  convenue,  et  n'a  tait  naître 
dans  l'esprit  du  peintre  que  les  images  banales  des  Aquilons  et  de 
Borée  souiSant  des  frimas  du  fond  de  leurs  poitrines  mythologiques, 
des  Hyades  inondant  les  campagnes,  et  de  Vulcain  qui  présente  à 
Cybèle  un  brasier,  tandis  que,  aux  pieds  de  la  déesse,  sont  couchés 
des  lions,  transis,  mornes  et  abattus.  Quand  il  fallut  peindre  le  grand 
plafond  qui  sert  de  couronnement  à  tout  l'ouvrage,  Mignard  laissa 
faire  en  lui  le  courtisan  :  il  peignit  le  soleil  sous  les  traits  de  Louis  XIV 
conduisant  un  superbe  quadrige,  et  précédé  de  l'Aurore  qui  dissipe 
les  ombres  de  la  nuit  avec  des  doigts  de  rose  qui  étaient  ceux  de 
M"«  iVIignard, 

De  ce  magnifique  plafond,  l'une  des  œuvres  les 
plus  remarquables  qu'ait  produites  la  peinture 
décorative,  les  Quatre  Saisons  seules  avaient  été 
gravées  par  J.-B.  Poilly. 

La  galerie  d'Apollon  contenait  en  outre,  envi- 
ron quatre-vingts  tableaux  de  maître,  qui  ont  pu 
être  tous  sauvés  et  dont  voici  l'énumération  : 

CANALETTO. 

Neuf  vues  de  Venise  : 

La  Place  Saitit  Marc  ; 

L'Eglise  Saini-Zacharie  ; 

Venise  ; 

Une  Fête  devant  le  palais  ducal; 

Le  Palais  ducal  ; 

L'Escalier  des  géants  ; 

Le  Doge  de  Venise  se  rendant  à  l'église  de  Santa- 
Maria-Della-Salute  ; 

Le  Doge  de  Venise  sur  le  Buccntaure,  abordant 
à  l'île  de  Lido; 
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La  Place  Saint-Marc  et  le  Palais  ducal. 

COYPEL  (Antoine). 
Allégorie  à  la  gloire  de  Louis  XIV. 

COYPEL  (Nicolas). 

Diane  et  la  Nymphe  Eucharis. 

Apollon  et  Vénus. 

Vénus  demande  des  armes   à    Vulcain. 

Ariane. 

RYSBRACK  (Pierre). 

Chasse  au  loup. 
La  Chasse  au  cerf. 

DUMONT  (Jacques  dit  le  romain) 

La  Paix,  figure  allégorique. 
La  Force,  figure  allégorique. 

vÈRNET  (Claude) 

Une  Marine. 

Paysage  :  Le  Soir,  effet  d'orage. 

Paysage  :  La  Bergère  des  Alpes. 

WATTEAU  (École  de). 
La  Leçon  de  musique. 

PANNiNi   (Giovani-Paolo) 

Les  Vendeurs  chassés  du  temple. 
La  Piscine. 
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BERTIN  (Nicolas). 

Acis  et  Galathéc. 

Jupiter  et  Danaé. 

Jupiter  et  Léda. 

Persce  et  Andromaque. 

Psyché  abandoiincc  par  l'Amour. 

BOUCHER   (François) 
L'Enlèvement  d'Europe. 

BOUCHER  (École  de) 
Jeux  d'enfants. 
La  Pèche. 

VAN   SPAENDONCK  (Gérard) 
Des  Fleurs  dans  une  corbeille. 

VANDAEL  (Jean-François). 
Fleurs  et  fruits. 

MAROT  (François). 

L' Enlèvement  de  Déjanire. 
Jupiter  et  Sémelé. 

MOUCHERON  (Isaac). 
Paj'sage. 

ROBERT   (Hubert). 
Paysage  :  Ruines  d'un  temple. 
Paysage  :  Un  Pont  sur  un  torrent. 
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GIORDANO    (LuCCa). 

Allégorie  à  la  gloire  des  arts. 

VAN    DER    MEULEN. 

La  Bataille  de  Cassel,  esquisse  du  tableau  ori- 
ginal qui  se  trouve  au  Louvre. 

Saint- Orner  :  Vue  du  côté  du  fort  de  Boiirnonville , 
assiégé  et  pris  par  l'armée  du  roi  sous  le  commande- 
ment de  Monsieur,  duc  d'Orléans,  en  avril  /ô'//.  Es- 
quisse du  tableau  original. 

LEMOYNE    (François). 
Hercule  et  Cacus. 

VERDiER  (François). 
Vénus  et  Adonis. 

LA  HiRE   (Laurent  de). 
Paysage  :  L'Anesse  de  Balaam. 

NATOiRE  (Charles). 

La  Charité. 

Agar  dans  le  désert. 

Zéphire. 

Triomphe  de  Bacchus. 

RAOUX  (Jean). 
Pygmalion. 

DUCHESNE. 

Anne  d'Autriche,  reine  de  France  et  de  Navarre. 
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RESTOUT  (Jean). 
Nymphes  se  réfugiant  dans  les  bras  de  Diane. 

viCENTiNi   (Antonio). 
Vue  du  Grand  Canal,  à  l'enise. 

DETROY  fils  (Jean-François). 
Hercule  délivre  Prométbée. 

ALLEGRAiN   (Etienne). 

Paysage. 
Paysage. 

VAN  os. 
Fleurs. 
Fleurs  et  fruits. 

BOULLONGNE    (Bon). 

Pan  et  Syrinx. 

MARIE  SCHI    (Jacopo). 

Vue  de  Venise  :  Entrée  du  Grand  Canal. 

BELLOTTO   (Bcrnardo). 
Vue  de  la  grande  salle  des  séances  au  palais  ducal 
de  Venise. 

REGNAULT    (J.-R.) 

Scènes  du  déluge. 

GASTIELS. 

Paysage. 

Vue  de  Paris  i>ers  1560  :  la  tour  de  bois  ou  du 
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grand  prévôt;    la   galerie    du   Louvre;  la    tour  de 
Nesle. 


ECOLE   FRANÇAISE. 

INCONNUS. 

Paysage. 
Paysage. 

Vue  de  Malte  prise  devant  le  fort  Manoël. 
Vue  de  Malte  prise  devant  le  fort  Saint-Elme. 
Allégorie  à  la  gloire  de  Louis  XIV. 
Paysage  :  Apollon  gardant  les  troupeaux  d'Ad- 
mète. 

Halte  de  voyageurs  à  la  porte  d'une  auberge. 

Jeux  d'enfants. 

Poivrait  de  femme,  époque  Louis  XIV. 

Id. 

Diane. 

ÉCOLE  FLAMANDE. 
INCONNUS. 

Intérieur  de  corps  de  garde. 
Officier    de     troupes     espagnoles     du    temps    de 
Louis  XIII. 

Tous  ces  tableaux  ont  pu  être  sauvés,  ainsi  que 
vingt-deux  meubles  de  Boule  authentiques  et  divers 
objets  d'art,   à  l'exception,  toutefois,  d'une  statue 
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de  la  Mdditatiou,  en  marbre,  portrait  de  l'impéra- 
trice Joséphine,  dont  il  existe  un  moulage  en  plâtre 
au  musée  de  Versailles,  et  qui,  légèrement  endom- 
magée par  le  feu,  a  été  mutilée  par  les  Prussiens... 
après  l'armistice  !  Les  tableaux  et  les  meubles  sont 
actuellement  au  musée  du  Louvre. 
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SALON  DE  VENUS 


CE  salon  était  orné  d'un  plafond  par  François 
Lemoyne,  Jiinon  empoi'tant  la  ceinture  de 
Vénus,  et  de  deux  dessus  de  porte  par  Jean  Nocret, 
la  Paix  et  la  Science.  Ils  sont  complètement  détruits. 

Les  cinq  grandes  tapisseries  des  Gobelins  re- 
présentant les  sujets  suivants  : 

1°  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  déclaré  roi 
d'Espagne,  d'après  Gérard; 

2°  Naissance  de  Marie  de  Médicis,  d'après  Ru- 
bens; 

3°  Henri  IV  délibère  sur  son  futur  mariage, 
d'après  Rubens; 

4°  Mariage  de  Marie  de  Médicis,  d'après  Ru- 
bens; 

5°  Portrait  en  pied  de  Marie  de  Médicis  sous  les 
traits  de  Bellone,  d'après  Rubens  ; 

Ont  pu  être  enlevées,  ainsi  que  les  objets  d'art, 
avant  l'arrivée  des  Prussiens.  Elles  ont  fait  partie 
de  l'Exposition  de  tapisseries  organisée,  en  1876, 
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au  palais  de  l'Industrie,  par  la  société  l'Union  cen- 
trale des  beaux-arts.  Toutefois  une  pendule  mo- 
numentale en  forme  d'obélisque,  un  véritable  chef- 
d'œuvre,  qu'on  n'avait  pas  eu  le  temps  de  mettre 
en  lieu  sûr,  a  été  prise  par  un  général  prussien. 
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SALON  DE  MARS 


LE  salon  de  Mars,  précédant  la  galerie  d'Apol- 
lon, avait  été  peint  par  Mignard,  qui  avait 
représenté,  au  plafond,  l'Oljmpe;  dans  les  vous- 
sures, du  côté  du  jardin,  Mars  et  Vénus,  gravé  par 
J.-P.  Poilly;  du  côté  des  appartements,  la  Forge 
de  Vtilcain  en  Sicile,  gravé  par  le  môme  5  dans  les 
dessus  de  porte  :  1°  la  Jalousie  et  la  Discorde,  gravé 
par  Jean  Audrand;  2°  les  Plaisirs  des  jardins,  gravé 
par  son  frère  Benoît. 

De  l'avis  de  M.  Charles  Blanc,  extrait  de  l'ou- 
vrage précité,  ce  plafond  était  l'une  des  plus  belles 
choses  qui  se  pussent  voir  en  fait  de  peinture  dé- 
corative. 

«  Comme  il  (Lebrun)  avait  peint  le  paradis,  Mi- 
gnard voulut  peindre  l'Olympe.  Les  dieux  sont 
rassemblés  au  moment  où  Mars  et  Vénus  vont  être 
enveloppés  dans  les  rets  que  Vulcain  a  préparés. 
Ici,  c'est  la  forge  enflammée  des  Cyclopes;  là,  ce 
sont  les  Amours  qui  traînent  en  riant  la  pesante 
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épée  du  dieu  de  la  guerre,  et  soulèvent  de  leurs 
petites  mains  son  épais  bouclier.  Inutile  d'ajouter 
que  Mignard,  dans  ce  ciel  profane,  a  prodigué  les 
carnations  brillantes,  les  vives  et  fraîches  couleurs, 
Vénus,  Diane  et  Junon  ne  pouvant  être  peintes 
avec  les  mômes  tons  et  dans  le  môme  sentiment 
que  les  vierges  chrétiennes  du  Val-de-Gràce,  qui, 
à  la  suite  de  sainte  Thérèse,  aspirent  aux  joies  du 
paradis.  » 

Au  salon  de  Vénus  se  rattachent  deux  incidents 
qui  marquèrent  dans  la  vie  de  Mignard  et  qu'à  ce 
titre  nous  croyons  devoir  rappeler.  Pendant  que  le 
rival  de  Lebrun  était  occupé  à  peindre  l'Olympe, 
il  lui  arriva  un  accident  qui  faillit  lui  coûter  la  vie 
et  dont  l'auteur  fut  Monsieur  lui-môme.  Impatient 
de  juger  de  l'eUet  de  son  plafonil,  le  duc  d'Orkans 
donna  l'ordre  un  beau  jour  d'enlever  les  échafau- 
dages. A  ce  commandement  inopportun,  Mignard, 
tout  en  grommelant  contre  les  fantaisies  du 
prince,  se  hâta  de  descendre;  mais,  les  mains  em- 
barrassées par  sa  palette  et  ses  brosses,  il  fit  une 
chute  qui  le  cloua  au  lit  pendant  plus  de  deux 
mois.  Lorsque  tout  fut  terminé.  Monsieur  invita 
Louis  XIV  à  venir  visiter  Saint-Cloud.  La  cour 
était  partagée  entre  Mignard  et  Lebrun;  les  uns 
tenaient  pour  le  peintre  de  Versailles,  les  autres 
pour  celui  de  Saint-Cloud.  11  était  évident  que 
l'opinion  du  grand  roi  devait  faire  pencher  la  ba- 
lance, et  les  deux  rivaux  ainsi  que  leurs  partisans 
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étaient,  on  le  comprend,  dans  une  anxiété  profonde. 
Avant  d'entrer  dans  le  salon  de  Mars,  Louis  XIV 
s'avança  vers  Mignard,  qui  se  tenait  debout  près 
de  la  porte,  et  lui  dit  du  ton  le  plus  affectueux  : 
«  Mig-nard,  mon  frère  a  dû  vous  dire  combien  j'ai 
pris  part  à  votre  accident  et  combien  de  fois  je  lui 
ai  demandé  de  vos  nouvelles.  »  —  Cet  acdieil  flat- 
teur de  la  part  du  i-oi,  qui  n'en  était  pas  prodigue, 
parut  d'un  bon  augure  à  Mignard  ;  Louis  XIV  exa- 
mina tous  les  salons  et  la  galerie  d'Apollon  avec  le 
plus  grand  soin.  Sa  visite  terminée,  il  se  tourna 
vers  sa  suite  :  «  Messieurs,  je  souhaite  fort  que  les 
peintures  de  mes  galeries  de  Versailles  répondent 
à  la  beauté  de  celles-ci.  »  L'éloge  était  délicat;  le 
roi  rendait  hommage  au  talent  de  Mignard  sans 
blesser  Lebrun.  Cette  visite  valut  au  peintre  de 
Saint-Cloud  de  peindre  plus  tard  à  Versailles  les 
petits  appartements  et  la  galerie  qui  porte  aujour- 
d'hui son  nom. 

Le  tableau  en  tapisserie  des  Gobelins,  Bonaparte 
premier  consul,  d'après  Gros,  et  quatre  grands 
rideaux-portières  en  tapisserie  des  Gobelins, 
de  1694,  tissés  or  et  laine,  ont  pu  être  sauvés.  Seul 
un  meuble  de  milieu,  en  tapisserie  de  Beauvais,  au 
chiffre  de  l'impératrice,  surmonté  d'un  candélabre 
girandole  supporté  par  des  Amours  tenant  des 
corbeilles  de  fleurs,  le  tout  en  bronze  doré,  a  été 
brûlé. 

Dans  l'antichambre  de  ce  salon  se  trouvait  un 
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grand  plafond  peint  par  Coypcl,  représentant  l'His- 
toire écrivant  la  vie  de  Philippe  de  France,  duc  d'Or- 
léans. 

Le  salon  de  Mars  était  orné  de  pilastres  et  de 
colonnes  d'ordre  ionique  en  marbre  blanc  d'une 
seule  pièce. 
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SALON  DE  DIANE 


M 


IGNARD  avait  décoré  également  ce  salon  d'un 
plafond  admirable ,  Diane ,  scène  de  la  unit, 
accompagné  de  voussures  :  la  Toilette,  la  Chasse, 
le  Bain  et  le  Sommeil  de  Diane.  Il  n'en  reste  plus 
trace. 

Sept  portraits  encastrés   dans  la  muraille  ont 
été  brûlés  : 

Henri  IV,  Philippe  de  France,  duc  d'Orle'ans,  par 
Franque,  d'après  un  tableau  du  temps; 

Louis  XIII,  Louis  d'Orléans,  par  Badin  ; 

Philippe  d'Orle'ans,  régent  du  royaume,  par  Ca- 
simir de  Balthasar,  d'après  Hyacinthe  Rigaud; 

Louis-Philippe  d'Orléans,  par  Wachsmutt,  d'après 
Alexandre  Roslin  ; 

Louis-Philippe-Joseph  d'Orléans,  par  Louis  Bou- 
langer, d'après  Josué  Reynolds. 

Il  a  été,  malgré  tous  les  efforts,  impossible  de 
les  enlever. 
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SALON  DE  LA  VERITE  OU   DE  FAMILLE 

(AUTREFOIS    SALON    DE    MINERVK). 


LE  plafond  de  ce  salon,  peint  par  Coypel,  repré- 
sentait le  Triomphe  de  la  Vérité. 

Jean  Nocret  avait  peint  trois  dessus  de  portes  : 

1°  La  Justice;  i"  la  Gloire;  y  les  Muses  Calliope, 
Euterpe  et  Clio. 

Ils  ont  eu  le  sort  commun. 

Quatre  grandes  tapisseries  des  Gobelins,  repré- 
sentant les  sujets  suivants  : 

1°  La  Ville  de  Lyon  va  au-devant  de  Marie  de 
Médicis,  d'après  Rubens  ; 

2*  Naissance  de  Louis  XIU,  d'après  Rubens  ; 

3°  Henri  IV  part  pour  la  guerre  d'Allemagne, 
d'après  Rubens; 

Réconciliation  de  Marie  de  Médicis  avec  son  ftls; 
d'après  Rubens. 

Ont  été  sauvées. 

Le  buste  du  duc  de  Reichstadt ,  qui  se  trouvait 
dans  ce  salon,  a  été  pris  par  un  officier  prussien, 
qui  a  donné  pour  raison  au  régisseur  du  palais  qu'il 
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trouvait  que  le  fils  de  Napoléon  I"  lui  ressemblait 
d'une  manière  frappante  !!! 

Suivant  l'expression  populaire,  après  cela  il  faut 
tirer  l'échelle. 
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SALON   DE  MERCURE 


PLAFOND,  voussure  et  dessus  de  portes  par 
Alaus,  représentant  : 

Mercure  et  Pandore; 

Les  Noces  de  Thctis  et  de  Pe'le'c; 

Le  Jugement  de  Paris; 

L'Assemblée  des  dieux  ; 

La  Remise  de  la  pomme  à  Paris  par  Mercure; 

La  Prudence  et  la  Force; 

Brilles  entièrement. 

Les  cinq  grandes  tapisseries  des  Gobelins  : 

r  Le  Temps  découvre  la  rt'n/t',  allégorie  d'après 
Rubens; 

2°  Marie  de  Mcdicis  s'enfuit  de  Blois,  allégorie 
d'après  Rubens; 

3°  Marie  de  Mcdicis  au  pont  de  Ce,  allégorie 
d'après  Rubens  ; 

4"  Conclusion  de  la  paix,  allégorie  d'après  Ru- 
bens; 

Ç°  La  Destinée  de  Marie  de  Médicis,  allégorie 
d'après  Rubens; 
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Ont  été  sauvées,  ainsi  que  trois  superbes  meu- 
bles en  mosaïque  de  Florence,  qui  sont  actuelle- 
ment au  Louvre,  dans  la  galerie  d'Apollon. 

Le  salon  de  l'Aurore  contenait  également  un 
plafond  assez  remarquable  de  Nicolas  Loir,  qui  a 
eu  le  sort  de  tous  les  autres. 

Le  grand  tableau  de  MuUer,  représentant  la 
réception  de  S.  M.  la  reine  Victoria  à  Saint-Cloud, 
en  1855,  placé  au-dessus  des  marches  du  grand 
escalier  d'honneur,  a  été  brûlé. 

La  Sapho  de  Pradier,  qui  ornait  cet  escalier 
depuis  1852,  avait  été  fort  heureusement  enlevée 
depuis  quelque  temps  et  transportée  au  Louvre. 
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APPARTEMENTS  DE  L'EMPEREUR 


A  l'exception  de  deux  bustes  du  roi  Louis  et 
de  l'impératrice  Eugénie,  par  M.  de  Niewcr- 
kerke,  qui  ont  été  pris  par  les  Prussiens  et  sont 
devenus  la  propriété  du  prince  royal  de  Prusse,  des 
vitrines,  de  la  bibliothèque  et  de  quelques  meubles 
de  peu  de  valeur,  il  ne  restait  plus  rien  dans  les 
appartements  de  l'empereur.  Tout  avait  pu  être 
déménagé  avant  l'arrivée  des  Prussiens.  Ce  qui  ap- 
partenait à  la  liste  civile  a  été  remis  aux  héritiers 
de  Napoléon;  on  a  placé  le  reste  au  musée  du 
Louvre. 

Voici  un  état  complet  de  ce  que  contenaient  les 
appartements  de  l'empereur  au  moment  de  la  dé- 
claration de  guerre  : 

SALON    DU    CONSEIL    DES    MINISTRES. 

Tableaux  : 

Ilallc  eu  Alsace  (BcUangé). 
Le  Soir,  paj-sage  maritime  (Anastasi). 
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Le  Repas  du  prince  impérial  avec  les  enfants  de 
troupe  à  Longchamps  (Yvon). 

Bathilde,  veuve  de  Clovis  II,  rend  la  liberté  à  de 
jeunes  esclaves  (J.-A.  Laurent). 

Jésus-Christ  aux  noces  de  Cana,  peinture  siir 
porcelaine  (Inconnu). 

Deux  Paj-sages  (Castelli). 

Sainte  Geneviève  (A.-V.  de  Lisle). 

CABINET    DE    TRAVAIL. 

Tableaux  : 

Le  Sommeil  propice,  panneau  (Jordaens). 

Jeune  fille  (Ecole  ancienne). 

Napoléon  I"  et  Napoléon  III  enfant  à  Saint- 
Cloud  (Inconnu). 

Portrait  de  l'impératrice  Eugénie  (Winterhalter). 

Portrait  de  la  duchesse  d'Albe  (Idemj. 

Femme  d'Eleusis  (Henriette  Brown). 

La  Vierge  et  V Enfant  Jésus  endormi,  panneau 
(École  italienne). 

La  Sainte  Famille,   sur  marbre  noir  (J.  Stella). 

Porcelaines  de  Sèvres  ;  objets  d'art  en  matières 
précieuses  appartenant  au  musée  du  Louvre  et 
réintégrés  le  8  septembre  1870  dans  la  galerie 
d'Apollon  : 

1.  Une  aiguière  en  sardoine  gravée  représen- 
tant l'arrivée  des  Argonautes  en  Colchide. 

2.  Un  grand  vase  en  sardoine  avec  pied  et  gar- 
niture en  or  émaillé. 
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3.  Un  vase  en  cristal  de  roche  lactée,  forme 
alcarazas  ;  le  milieu  du  vase  est  entouré  d'une 
bandelette  en  vermeil  travaillée  à  jour;  perles  et 
grenats  fins  enchâssés  aux  armes  du  connétable  de 
Bourbon. 

4.  Une  coupe  agate  héliotrope  avec  perles  fines 
et  grenats. 

5.  Un  verre  à  boire  en  sardoine  avec  rubis  ba- 
lais en  turquoises  orientales. 

6.  Une  lampe  orientale  en  sardoine,  garnitures 
en  or,  gravée  d'arabesques  avec  pierres  fines. 

7.  Une  coupe  taillée  dans  un  seul  grenat. 
8-  Une  urne  en  améthyste. 

9.  Un  petit  vase  sacré   en    sardoine,  orné  du 
monogramme  1.  M.  H.  S. 
Divers  objets,  etc. 

CHAMBRE    A    COUCHER. 

Tableaux  : 

Portraits  du  prince  impérial,  du  prince  Eugène, 
de  la  reine  Hortense,   du  roi  Louis. 

Un  buste  en  marbre  du  grand -duc  de  Berg. 

CABINET    DE    TOILETTE. 

Deux  cartels  Louis  XVI,  actuellement  déposés 
au  Louvre. 
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SALON    DE    STUC. 


Là  se  trouvait  la  collection  d'armes  appartenant 
à  l'empereur  et  placée  dans  ime  vitrine  en  bois 
sculpté. 

Ces  armes  étaient  : 

Un  fusil  à  pierre,  à  deux  coups,  ayant  appartenu 
à  Napoléon  1"; 

Un  fusil  à  deux  coups,  scidpté.  représentant 
S1.U-  ses  diverses  parties  les  douze  travaux  d'Her- 
cule ; 

Plusieurs  autres  fusils  très  riches  avec  incrus- 
tations or,  argent  ou  ivoire;  un  bouclier  votif  en 
acier  ciselé,  terminé  par  une  statuette  d'Hercule, 
orné  de  trois  sujets  en  argent  repoussé^  représen- 
tant des  allégories  relatives  à  la  proclamation  de 
l'Empire  ; 

Une  hache  d'armes; 

Une  masse  d'armes. 

Toutes  ces  armes  avaient  été  enlevées,  et  sont 
actuellement  en  Angleterre,  dans  la  résidence  de 
Chislehurt. 
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APPARTEMENTS   DE   L'IMPERATRICE. 


ON  avait,  pour  les  appartements  de  l'impéra- 
trice, pris  les  mêmes  mesures  que  pour  ceux 
de  l'empereur.  Tout  avait  été  enlevé,  à  l'exception 
de  deux  paysages  de  Gude  et  d'André  placés  dans 
le  salon  vert,  de  huit  grands  tableaux  marouflés, 
dans  l'antichambre. 

Sur  les  parois  du  grand  vestibule  d'honneur, 
au-dessus  du  grand  escalier  conduisant  à  ces  ap- 
partements, se  trouvaient  deux  bas-reliefs  de  Le- 
sueur,  en  pierre,  de  dimensions  considérables  et 
d  une  très  grande  valeur  artistique.  Ils  représen- 
taient, l'un  Hippomène  et  Atalante,  l'autre  la  Fête  de 
Flore.  Le  feu  les  a  complètement  calcinés;  il  n'en 
reste  plus  que  des  débris  informes. 

Dans  l'antichambre,  deux  statues,  représentant 
le  Sommeil  et  le  Repos,  autant  qu'il  nous  souvient, 
et  dont  les  auteurs  ne  sont  pas  connus,  étaient  pla- 
cées sur  deux  calorifères.  Le  prince  royal  les  avait 
désignées  pour  être  emportées.  Elles  ont  été  com- 
plètement brûlées. 
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Les  appartements  de  l'impératrice  contenaient, 
au  moment  de  la  déclaration  de  guerre,  des  ri- 
chesses artistiques  du  plus  grand  prix.  C'étaient  : 


CHAMBRE    A    COUCHER. 


Deux  commodes  Louis  XVI,  splendides,  au  chif- 
fre de  Marie-Antoinette,  transportées  en  aovit  1870 
à  Paris;  une  table  guéridon  en  porphyre  vert 
(ophite). 


CABINET    DE    TRAVAIL. 


Un  bureau  Louis  XV  en  marqueterie  avec 
bronzes  dorés,  unique  en  son  genre,  transporté  à 
Paris  en  août  1870;  le  mobilier  en  bois  doré  et 
sculpté. 


GRAND    SALON. 


Le  grand  tableau  de  Murillo  représentant  la 
Sainte  Famille,  transporté  également  par  ordre  de 
l'impératrice,  à  la  même  époque. 


SALON    VERT. 


Le  portrait  de  l'impéi-atrice  en  costume  Louis  XV, 
par  Winterhalter. 


SALON    ROUGE. 


Le  célèbre  tableau  de  Comte  : 
Entrevue  de  Henri  III  et  du  duc  de  Guise; 
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Faust  et  Marguerite  (Hammam)  ; 
La  Prière  et  le  Soir  (Inconnu). 


SALON    DES    VERNET. 

Huit  grands  tableaux  de  Joseph  Vernet,  de 
4  mètres  de  largeur  sur  2  mètres  de  hauteur  : 

1°  La  Nuit  sur  terre.  —  Le  feu  d'artifice; 

2"  Le  Soir  sur  terre.  —  Le  retour  du  pécheur; 

3°  Le  Coup  de  veut.  —  L'orage  sur  terre  j 

4"  La  Tempête.  —  L'orage  sur  mer; 

5»  Le  Matin  sur  terre.  —  Le  départ  du  pécheur; 

6"  Le  Soir  à  la  mer.  —  L'entrée  du  port; 

7°  La  Nuit  à  la  mer.  —  La  promenade; 

8*  Le  Matin  sur  terre.  —  Le  départ  pour  la 
pêche. 

Tous  CCS  tableaux  ont  été  sauvés. 

La  table-guéridon  en  bronze  doré  avec  mosaïque 
de  Rome  représentant  le  bouclier  d'Achille,  donnée 
par  le  pape  Pie  VII  à  Napoléon  1",  l'a  été  égale- 
ment. Elle  se  trouve  actuellement  au  Louvre. 

GRAND    SALON. 

Tout  le  mobilier  en  tapisserie  de  Beauvais  et  en 
bois  sculpté  doré.  (Styles  Louis  XV  et  Louis  XVI.) 

CHAMBRE    A   COUCHER. 

Deux  dessus  de  portes.  Portraits  d'Elisabeth  de 
Bavière    et   de     M Henriette   d'Angleterre .    par 


gj^"^- 


M«^  ELISABETH   DE    BAVIERE 
par  Pierre  Mionard 

7VIME  HENRIETTE  D'ANGLETERRE 
pax  H   Rigaud 


Rousselle   se 


A-Oi^a-"t.in  Imp.Edit- 
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Franque;   le  premier  d'après  Pierre  Mignard;   le 
second  d'après  Hyacinthe  Rigaud; 
Brûlés. 

SALON. 

Une  tapisserie  des  Gobelins  représentant  Marie- 
Antoinette  et  ses  enfants  (d'après  M"'"  Lebrun); 
quatre  tableaux  en  tapisserie  de  Beauvais  ;  les  Por- 
traits de  la  princesse  de  Lamballe  et  celui  d'une 
Fille  de  Louis  XV  (Nattier); 

Deux  dessus  de  porte  en  tapisserie  des  Gobe- 
lins,  d'après  Boucher, 

SALON    d'attente. 

Deux  tableaux  de  Schlésinger  et  de  Faustin. 

appartements     du     prince     IMPÉRIAL 

Plusieurs  tableaux  des  appartements  dti  prince 
impérial  ont  été  brûlés;  ce  sont  :  un  tableau  de 
M'""  Hersent,  Marie  de  Mcdicis  et  Sully;  une  Vue 
d'Appignano,  par  Ch.  Remond;  le  Doge  de  Venise  en 
visite  chei  Paul  Véronèse,  par  E.  Hammam  ;  Scène 
de  famille,  par  Schlésinger 

Dans  deux  autres  pièces  se  trouvaient  des  des- 
sus de  porte  par  Sauvage,  Deux  muses,  et  par  Jean 
Gassier,  l'Aurore,  Diane; 

Ils  ont  été  brûlés. 

chapelle. 
Le  plafond  était  décoré  de  peintures  en  grisailles 
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par  Sauvage.  La  sculpture  des  archivoltes  était 
de  Deschaud.  Au  maître-autel  se  trouvait  un  su- 
perbe bas-relief  de  marbre,  sculpté  par  J.-Ph.  Le- 
sueur,  l'auteur  des  deux  bas-reliefs  du  grand  esca- 
lier, Ilippomène  et  Atalante.  Le  parquet  était  en 
marbre  turquin. 

Les  toiles  de  Monnoyer  et  d'Hubert  Robert  qui 
ornaient  le  pavillon  de  Breteuil  ont  été  brûlées  ou 
volées,  à  part  quelques-unes  réintégrées  au  Louvre, 
mais  criblées  de  balles. 

Dans  des  casemates  élevées  en  bas  du  parc, 
l'on  a  retrouvé  des  débris  de  tableaux  qui  avaient 
servi  de  toitures  et  de  tapis. 

La  bibliothèque,  fort  importante,  a  été  presque 
entièrement  volée.  Un  certain  nombre  de  volumes 
qui  avaient  pu  être  enlevés  avant  l'arrivée  des  Alle- 
mands ou  qui  ont  été  retrouvés  après  l'incendie  ont 
été  déposés  à  l'Arsenal  ou  à  la  bibliothèque  de  la 
réunion  des  officiers  de  la  rue  Bellechasse;  mais 
les  beaux  ouvrages,  les  in-folio  avec  gravures,  les 
éditions  rares  sont  actuellement  en  Allemagne. 
Les  soldats  prussiens  n'ont  fait  qu'imiter  en  cela 
leurs  devanciers  de  1815.  On  trouvera  en  appen- 
dice une  pièce  curieuse  sur  ce  sujet,  l'inventaire 
des  ouvrages  enlevés  de  la  bibliothèque  du  châ- 
teau de  Saint-Cloud  pendant  le  séjour  du  quartier- 
général  prussien  en  1H15,  dressé  par  le  bibliothé- 
caire de  Napoléon  i",  M.  A.  Barbier,  et  dont  nous 
devons  la  conununication  h  son  fils,  M.  Louis  Bar- 
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hier,    l'ancien   directeur    de    la    bibliothèque    du 
Louvre. 

Les  Prussiens  n'ont  pas  démenti  à  Saint-Cloud 
leur  réputation  légendaire.  230  pendules  environ  ont 
été  prises  par  eux.  Mais  on  ne  s'explique  vraiment 
point  le  caprice  qu'ils  ont  montré  en  cette  circon- 
stance :  la  question  d'intérêt  ne  paraissait  nviUe- 
ment  être  leur  mobile.  Ils  se  contentaient  d'enlever 
ou  de  briser  le  mécanisme  et  laissaient  intacte  la 
garniture.  A  ce  propos  on  nous  a  cité  un  fait  bien 
singulier  :  un  général  avait  enlevé  une  pendule  ex- 
trêmement curieuse,  la  seule  qui  existe  peut-être. 
Cette  pendule  se  compose  d'une  colonne  autour 
de  laquelle  est  enroulé  un  serpent  ;  une  coupe  dont 
la  panse  sert  de  cadran  et  dans  laquelle  le  serpent 
plonge  la  tête,  surmonte  la  colonne.  La  perfection 
de  l'exécution  égale  l'originalité  de  la  forme.  Un 
jour  le  régisseur  du  palais  de  Saint-Cloud  fut  pré- 
venu par  un  médecin  de  Versailles  qu'im  général 
prussien  lui  avait  donné  cette  pendule  comme 
témoignage  de  reconnaissance  pour  les  bons  soins 
qu'il  lui  avait  accordés  pendant  une  maladie.  La 
pendule  était  veuve  de  son  mouvement!!  elle  a  été 
rendue  au  mobilier  du  palais  de  Saint-Cloud.  Une 
pendule  astronomique  de  Robin,  commandée  par 
Louis  XVI,  et  qui  n'avait  pas  coûté  moins  de 
30,000  francs,  a  disparu. 
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M.  Schneider  a  recueilli  avec  un  soin  pieux 
tous  les  objets  qui  ont  ét6  retrouvés  dans  les  ruines 
et  en  a  formé  une  collection  qui,  au  point  de  vue 
historique,  a  une  grande  valeur.  Il  y  a  là,  entre 
autres  choses  intéressantes,  un  médaillon  de  bronze 
à  la  cire  perdue  de  Gonon,  représentant  un  nid 
dans  un  bouquet  de  lilas  qui  est  bien  la  chose  la 
plus  curieuse  qui  se  puisse  voir.  Le  feu,  en  oxy- 
dant le  bronze,  lui  a  donné  une  teinte  de  marbre 
avec  la  patine  du  temps.  Tous  les  détails  de  la 
composition,  le  moindre  pétale,  le  plus  petit  brin 
d'herbe,  ressortent  avec  une  intensité  saisissante. 
Certaines  assiettes  de  porcelaine  offrent  également 
une  particularité  étrange.  Comme  elles  avaient  fait 
partie  d'un  service  commandé  par  Louis-Philippe, 
elles  portaient  le  chiffre  du  roi.  La  République  de 
1848  l'avait  fait  efîacer,  et  là-dessus  l'empereur, 
en  les  utihsant,  y  avait  fait  peindre  ses  armes.  Le 
feu  a  fait  ressortir  le  chiffre  de  Louis-Philippe  qui 
forme  ainsi  avec  celui  de  Napoléon  l'accouplement 
le  plus  étrange.  On  y  trouve  des  débris  de  bronzes, 
de  ferrures  artistiques,  de  marbres  précieux,  de 
statuettes  calcinées,  de  groupes  mutilés,  des  frag- 
ments en  assez  bon  état  de  bas-rchefs  en  marbre 
provenant  d'un  meuble  et  attribués  à  l'École  de 
Tours,  quelques  armes,  etc.,  quelques  pendules 
anciennes,  entre  autres  celle  à  colonne  dont  nous 
avons  raconté  l'odyssée,  le  nécessaire  de  bureau 
de    Napoléon     111,    un   ceinturon  avec   buffleterie 
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d'un  piqiieur  trouvé  récemment  sur  un  des  soldats 
inhumés  dans  les  jardins  réservés.  Mais  l'objet  le 
plus  intéressant  est,  sans  contredit,  une  statuette 
en  plâtre  stéarine  représentant  Béranger.  Cette 
statuette  a  une  véritable  légende,  peu  connue, 
sinon  inédite. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Béranger, 
pauvre,  retiré  à  Passy,  fut  informé  officiellement 
que  l'empereur  lui  accordait  ime  pension  nationale. 
11  refusa  énergiquement,  ses  opinions  républicaines 
ne  lui  permettant  pas,  dit-il,  d'accepter  une  pen- 
sion d'un  gouvernement  dont  il  n'était  ni  serviteur 
ni  partisan.  Mais  le  poète  ne  crut  pas  que  ses  con- 
victions le  dispensaient  d'im  devoir  de  bienséance 
et  de  politesse.  11  savait  que  c'était  sur  les  instances 
de  l'impératrice  que  la  pension  lui  avait  été  offerte. 
Un  jour  qu'il  était  certain  de  la  ti'ouver  seule,  il  se 
présenta  à  Saint-Cloud. 

L'impératrice  reçut  le  grand  chansonnier  avec 
les  marques  d'ime  extrême  déférence,  et  s'entretint 
avec  lui  en  particulier  assez  longuement.  La  question 
de  la  pension  fit  naturellement  les  frais  de  la  con- 
versation ;  au  moment  de  se  retirer,  Béranger  qui 
avait  apporté  un  petit  paquet  soigneusement  enve- 
loppé, ce  qui  n'intriguait  pas  peu  l'impératrice,  l'ou- 
vrit et  en  tira  ime  petite  statuette  de  Carrier,  le 
représentant  assis  dans  son  fauteuil.  11  s'avança 
vers  l'impératrice,  et,  lui  offrant  cette  statuette,  il 
lui  dit  :  (c  Madame,  veuillez  me  faire  l'honneur  d'ac- 
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cepter  cela,  comme  témoignage  de  reconnaissance 
d'un  pauvre  poète.  Je  ne  suis  pas  riche,  et  c'est 
tout  ce  que  je  possède  de  plus  précieux.   » 

Le  soir  même,  la  statuette  de  Béranger  était 
placée  bien  en  évidence  dans  le  grand  salon  de 
réception  de  l'impératrice,  et  c'est  de  la  bouche  de 
Sa  Majesté  même  que  l'on  apprit  cet  incident  tou- 
chant, et  aussi  honorable  pour  Béranger  que  pour 
l'impératrice. 

Cette  statuette  a  été  découverte  dans  les  dé- 
combres du  grand  salon,  sous  une  épaisse  couche 
déplâtras;  malheureusement,  en  la  mettant  à  jour, 
la  pioche  de  l'ouvrier  a  brisé  le  bras  droit  et  écorné 
le  pied  gauche.  Nous  avons  vu  dans  ce  petit  musée 
l'épreuve  photographique,  unique,  de  la  médaille 
que  l'empereur  se  proposait  de  faire  frapper  en 
commémoration  du  plébiscite  de  1870  et  dont  l'exé- 
cution avait  été  confiée  à  M.  Oudinée. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  au  point  de  vue 
historique  que  cette  collection  présente  un  grand 
intérêt.  Elle  peut  être  utile  à  consulter  par  les  chi- 
mistes et  les  géologues.  Le  feu  a  iait  subir  aux 
marbres,  aux  pierres  précieuses,  des  transforma- 
tions chimiques  très  curieuses,  et  évidemment  in- 
téressantes à  étudier  :  les  marbres  roses  sont  deve- 
nus blancs  ;  les  blancs,  roses;  le  verre,  combiné 
avec  toutes  sortes  de  métaux,  présente  des  teintes 
extraordinaires,  dont  l'industrie  pourrait  tirer  parti. 

Maintenant  que     va-t-on    faire   des   ruines  du 
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palais?  Les  rasera-t-on?  ou  seront-elles  laissées  en 
l'état  actuel?  Aucune  décision  ne  paraît  pro- 
chaine; personne  ne  s'occupe  de  cette  question; 
quels  que  soient  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent, 
ces  ruines  modernes  ne  présentent  évidemment 
pas  une  attraction  telle  que  l'on  doive  les  conser- 
ver. Il  n'y  a  pas,  en  outre,  urgence  de  reconstruire 
le  palais  de  Saint-Cloud.  A  quelle  destination  pour- 
rait-on utilement  l'affecter?  A  un  musée?  Nous  ne 
voyons  pas  trop  quels  éléments  on  y  pourrait  réunir, 
pour  en  créer  un  qui  attire  le  public.  D'autre  part, 
l'expérience  a  surabondamment  démontré  l'inconvé- 
nient de  ces  musées  extra-muros.  Le  gouvernement 
répubhcain  n'a  pas  besoin  non  plus  de  palais  de  villé- 
giature. A  notre  avis,  il  n'y  a  donc  guère  d'autre 
solution  logique  que  celle  du  rasement  complet  des 
ruines,  sur  l'emplacement  desquelles  on  pourra 
créer  ime  terrasse,  ou  des  jardins  accessibles  à  la 
population  parisienne. 
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LiRSCHER.    Méthode   nouvelle  pour  fortifier  les  places, 

Prague,  1771,  /  vol.  in-8. 
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Marigny.  Traité  politique,  Paris.  1793,  /  vol,  in-16. 
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2  vol.  in-12. 


CATALOGUE.  83 

Martillière  (La).  Fabrication  des  bombes  à  feu,  Paris. 
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Palavicini.  Le  Divorce  céleste,  Ville/r anche,  1644,  /  vol. 

in-12. 
Paris-Duverney.   Correspondance,  Paris,  1789,  /  vol. 

in-8. 
Parny.  Guerre  des  dieux,  Paris,  an  VIT. 
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in-8. 
Villers.  Influence  de  la  Réformation,  Paris,  1804,  i  vol. 

in-8. 
Virgile.  Géorgiques,  Traduction  de  Delille,  1783,  /  vol. 

in-4. 

—  Enéide,   Traduction  de  Delille,  1804,  4  vol.  in-8. 
VoLNEY.  Tableau  des  États-Unis,  Pam^  1803,  2  vol.  in-8. 
Voltaire.  Édition   de  Kehl,  in-8,  tomes  X,  XI,  XIV, 

XXIII,  XXIV,  XLIII,  XLIV,  XLV,  XLVI,  LXIV, 
LXV,  LXVI,  LXX. 
Weber.  Mémoires  pour  l'histoire  de  Russie,   la  Haye, 
1725,  /  vol.  in-12. 

—  Nouveau  Mémoire  sur  l'état  de  la  Grande-Russie,  1725, 

2  vol.  in-12. 

Xenophon.  Hiéron  (texte,   introduction  de   Coste),  cAm- 
sterdam,  1701,  /  vol.  in-12. 

—  Traité  de  la  Chasse,  Paris,  1801,  /  vol.  in-12. 
YouNG.  Nuits,  Traduction.,  Paris,  1770,  5  vol.  in-8. 
Zimmermann.  Entretiens  de  Frédéric,  Paris,  1790,  i  vol. 

in-12. 
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ZoROASTRE.  Zend-Avesta,  Paris.  177 i,J  vol,  in-4. 

ANONYMES 

Abrégé  de  l'histoire  des  antiquités  romaines,  /  vol.  in-j2. 
Abrégé  des  mouvements  de  l'Angleterre,  c4nvers,  175 1, 

/  vol.  in-i2. 
Actes    constitutionnels  du  peuple   français,  1793,   /  vol. 

in-i8. 
Amours  de  Louis  le  Grand  et  de    M'"" ,   Rotterdam. 

1  vol.  in-i2. 

L'Alcoran  de  Louis  XIV,  Rome.  1695,  /  vol.  in-12. 
Amours  de   Dames  illustres  de  France,   Cologne.,  1728, 

2  vol.  in-12. 

Amours  de  M'"""  de  Maintenon,  Villefranche.  1694.  /  vol. 

in-12. 
Les  Amours  de  Messaline  et  de  M"""  Reine  d'Albion,  Vil- 
lefranche,  1693,  1  vol.  in-4. 
L'Angleterre  en  1701,  Paris.  1801,  2  vol.  in-x9 
Appel  de  l'Angleterre  contre  la  cabale  de  Whiiehall,  C^m- 

sterdam,  1673,  i  vol.  in-12. 
Augustes  et  Fidèles  Amours  du  chevalier  le  Fort,  Fonte- 

nay.   1625,  /  vol.  in-12. 
Bibliorum  sacrorum  vuigata,   id..   Édition  du    Dauphin. 

in-^. 
Campagnes  du   duc  de  Brunswick,  Paris,  an  II.  i  vol. 

inS. 
Campagnes  de  Villeroy,  c,4msterdam.  1762. 
Catalogue  des   cartes  et  plans  gravés  du  ministre  de  la 

Marine,  Paru,    1805,  i  vol.  in-4. 
Censure  du  discours  politique  touchant  les  prétentions  de 

la  cour  de  Pologne,  Cologne,  1670,  /  vol.  in-12. 
Cérémonial    de    l'Empire    français,  Paris,    1805,    /   vol. 

in-8. 
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Charles  I",  roi  d'Angleterre,  condamne  à  mort,  c/lmster- 

dam,  1757. 
Chouking,  Livre  sacré  des  Chinois,   Paris.   1770,  /   vol. 

in-^. 
Code  civil,  1804,  /  vol.  in-8. 
Code  noir,  Paris,  1767,  /  vol.  in- 18. 
Collection  des  livres  et  arrêtés  sur  l'artillerie,  Paris,  1808, 

/  vol.  in-i2. 
Collection  d'ordonnances  militaires  données,   par   M.  de 

Boislisle,  6  vol.  in-folio. 
Collection   des  lois    du    pouvoir   exécutif,   Paris,    1792, 

2j  vol.  in-4- 
Conduite  du  duc  de  Marlborough  dans  la  guerre  de  1704, 

Q/lmsterdam,  17 14,  /  vol.  in-12. 
Les  Confessions    réciproques  de  Louis  XIV,  et  du   Père 

La  Chaise,  Cologne,  1674,  /  vol.  in-12. 
Conquêtes  des  Pays-Bas,  la  Haye,  1747,   /  vol.  in-12. 
Conseil  privé  de  Louis  XIV,  Versailles,  i6p6,  /  vol.  in-12. 
Conversation   du  comte  de  Mirabeau,   garde  des  sceaux, 

avec  autres  pièces,  /  vol. 
Correspondance  originale  des  émigrés,  Paris,  1793,  i  vol. 
Correspondance  secrète  de  plusieurs  grands  personnages, 

Paris,  1804,  I  vol.  in-8. 
La  Cour  de  Saint-Germain  ;  Intrigues  du  roi  et  de  la  reine 

d'Angleterre,  Saint-Germain,  165)5,  ^  ^°^-  '"-^-• 

Courrier  burlesque  envoyé  au  prince  de  Condé,  C/in- 

vers,  1650,  /  vol.  in-12. 
Crimes  des  empereurs  d'Allemagne,  Paris,  1793,  /  vol. 

in-8. 
Curiosités  historiques,  (yîmsterdam,  1759,  2  vol.  in-12. 
Défense  des  Empereurs  contre  la  Censure  des  papes,  1607, 

I  vol.  in-8. 
Description  de  la  Livonie,  Utrecht,  1705,  /  vol.  in-12. 
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Détails  sur  les  principales  descentes  en  Angleterre,  Na«/e5,. 
1 804,  /  vol.  in-8. 

Dialogues  entre  le  maréchal  de  Richelieu  et  autres,  Co- 
logne. 1705,  /  vol.  in- 16. 

Dictionnaire  des  Jacobins,  Hambourg.  1799,^  vol.  in-J2. 

Discours  lamentable  sur  l'altental  de  Henri  IV,  Rouen, 
1610. 

Discours  par  lesquels  il  est  prouvé  que  les  princes  sont 
les  plus  propres  au  gouvernement  de  l'Eglise,  Paris. 
1624,  /  vol.  inS. 

Discours  politique  sur  les  avantages  que  les  Portugais 
pourraient  retirer  de  leurs  malheurs,  Paris.  1756, 
/  vol.  in- 12. 

Eclaircissement  sur  le  Mémoire  de  l'abbé  Morelct  relatif 
à  la  Compagnie  des  Indes,  /  vol.  in-4. 

Édits  sur  le  fait  de  la  marine,  1677,  /  vol.  in-4. 

Entretiens  sur  l'ancien  et  le  nouveau  gouvernement  dAn- 
gleterre,  Londres,  1  vol.  in-12. 

Entretiens  de  l'autre  monde,  Londres,  1784,  /  vol, 
in-8. 

L'Esprit  de  Luxembourg  ou  les  Confesseurs,  Cologne; 
1693,  I  vol.  in-12. 

Esprit  de  France  et  maximes  de  Louis  XIV  découvertes 
à  l'Europe,.  Cologne,  1688,  i  vol.  in-12. 

Essai  sur  un  code  maritime  européen, /.c/j^i/cA-,  1782,7  vol. 
in-j2. 

État  de  toutes  les  places  du  royaume  avec  les  appointe- 
ments et  les  émoluments  du  gouvernement.  Manuscrit. 
I  vol.  in-j2. 

État  présent  de  lAngleterre,  Traduction  de  l'anglais, 
1751,   1  vol.  in-12. 

Extrait  de  l'Histoire  de  la  navigation  intérieure  de  l'An- 
gleterre, /  vol.  manuscrit  in-4. 
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Faits  et  dits  mémorables  de  plusieurs  personnages  français, 

1565,  I  vol,  in-4. 
La  France  démasquée,  la  Haye,  1670,  /  vol.  in-i6. 
La  France  ruinée  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  Cologne, 

i6p6,  I  vol.  in-i2. 
Glorieuse  campagne  du  prince  de  Condé  sur  le  Rhin,  Co- 
logne, 1762,  /  vol.  in-i2. 
Harangues   choisies    des    historiens    latins,    1778,    2  vol. 

in-i2. 
Henri  IV  peint  par  lui-même,  Paris,   1787,  /  vol.  in-8. 
Les  Héros  de  la  France  sortant  de  la  barque  à  Caron, 

1691,  /  vol.  in-S. 
Histoire  abrégée  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  Paris. 

I  vol.  in-i2. 
Histoire  de  Charles  Stuart,  roi  d'Angleterre,  Londres,  iS'^o., 

I  vol.  in-8. 
Histoire  de  la  cour  de  Madrid,   Cologne,   17 19,  /  vol. 

in-i2. 
Histoire  de  la  décadence  de  la  France,  Cologne,  1688, 

7  vol.  in-i2. 
Histoire  de  la  tyrannie  du  gouvernement  anglais  envers 

Thomas  Moore,   1798,  /  vol.  in-12. 
Histoire  des    amours  du  maréchal  de  Luxembourg,  Co- 
logne, 1694,  /  vol.  in-12. 
Histoire   des   grands  vizirs,    Q/lmsterdam .    i6y6 ,    i  vol. 

in-12. 
Histoire  des  guerres  sous  Charles  VII,  Paris.  1568^  /  vol. 

in-12. 
Histoire  des  soixante-trois  descentes  en  Angleterre,   1803, 

I  vol.  in-i8. 
Histoire    du    couronnement    de    Bonaparte,  Paris.  1805, 

I  vol.  in-8. 
Histoire  secrète  de  la   reine  Basacle  ou   la  duchesse  de 
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Marlborough  démasquée,  ÛAT/brrf.  1771,  /  vol.  in-jj. 

Histoire  des  choses  arrivées  en  Angleterre,  relativement  au 
duc  de  Nortlnimberland,  depuis  la  mort  d'Edouard  \'I, 
en  italien;  Venise.  1558,  i  vol.  inS. 

L'Idée  de  conclave,  c4msterdam,  1676,  /  10/.  in-  12. 

Journal  de  la  campagne  de  1760,  Francfort.  1761,  i  vol. 
in-4. 

Journal  du  siège  de  Turin  en  1706,  Francfort.  1734, 
I  vol.  in-i2. 

Journal  militaire  et  pittoresque  des  opérations  de  1737. 
I  vol.  in-8. 

Lettre  d'un  gentilhomme  bourguignon  à  un  gentilhomme 
piémontais,  Cologne.  1690,.  i  vol.  in-12. 

Lettres  du  Père  La  Chaise  au  confesseur  du  roi  d'Angle- 
terre, Cologne.  I  vol.  in-12. 

Le  Marquis  de  Louvois  sur  la  sellette,  Cologne.  1695. 
/  vol.  in-12. 

Luxembourg  apparu  à  Louis  XIV,  Cologne,  1695,  /  vol. 
in-12. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  au  lit  de  la  mort,  Cologne^ 
1695,  /  vol.  in-J2. 

La  Malice  découverte  ou  Relation  de  l'accusation  et  de  la 
décharge  d'Elisabeth  Cessier  et  le  secret  de  la  Con- 
spiration d'Angleterre,  Londres,  1681,  /  vol.  in-12. 

Mauvaise  Foi  de  la  France,  Villefranche.  i  vol.  12. 

Mémoires  sur  la  dernière  guerre  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, 1801,  I  vol,  in-8. 

Mémoires  sur  la  réunion  de  l'artillerie  et  du  génie,  Paris. 
1800. 

Mémoires  et  Anedoctes  pendant  la  faveur  de  M""  de  Pom- 
padour,  1802,  /  vol.  in-8. 

Mémoires  politiques  des  Milanais,  Francfort.  1670, 
I  vol.  in-12. 
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Mémoires  sur  le  gouvernement  d'Angleterre,  oAmsterdam. 

1761,  1  vol.  in-i2. 
Mémoire  topographique  militaire,  Paris,  an   II,  j   vol. 

in-8. 
Le  Mercure  postillon  de   l'un   à  l'autre   monde,   Liège. 

1667,  I  vol.  in-i2. 
Le  Mont-Joux,  Paris,  an  IX,  i  vol.  in-12. 
Nouveau  Code  criminel  de  l'empereur,  publié  à  Vienne, 

1787,  I  vol.  in-8. 
Le   Nouveau  Truc  des  chrétiens^  Cologne,  1683,   i  vol. 

in-12. 
Opérations  de  l'armée  du  roi  dans  les  Pays-Bas,  en  1748, 

La  Haye,  1749. 
Ordonnances  de  la  Marine,  1714,  /  vol.  in-4. 
Ordonnances  militaires  du  roi  dans  les  années  1759,  etc., 

10  vol.  in-4. 
Pensées   morales  de  Louis  XIV,    Cologne,  1695,   /  vol. 

in-12. 
Le  Peuple  anglais  bouffi  d'orgueil,  de  bière  et  de  thé, 

jugé   au  tribunal  de  la  raison,  Paris,  an  IX,  i  vol. 

in-8. 
Pièces  officielles  de  l'armée  d'Egypte,  Paris,  1809,  2  vol. 

in-8. 
Pluton  Maltôtier,  Cologne,  1708,  /  vol.  in-12. 
La  Politique  du  temps,  Charleville,  1671,  i  vol.  in-12. 
Portraits  et  Figures  pour  l'entrée  de  Henri  11  à  Rouen, 

Paris,  1549,  /  vol.  in-4. 
Le  Pot  aux  Roses  ou  Correspondance  de  Thomas  BooUt, 

cordonnier  royal,  avec  Sa  Majesté,  Londres,  i  vol.  in-8. 
Précis  des  opérations  de  la  Grande  Armée,  Paris,   1706, 

/  vol.  in-S. 
Procédure  faite  contre  Jean  Châtel,  1595,  i  vol.  in-8. 
Protestation  et  défense  de  Henri  III,  1587,  /  vol.  in-8. 
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De  Rébus  ad  minorum  Calcaricum  gestis  etcommeniarium, 

Paris.  i68i,  i  vol.  in-12. 
Recueil  des  lois  sur  la  marine,  10  vol.  in-S. 
Histoire  de  la  campagne  des  Allemands  en  1690,  Liège, 

I  vol.  in-12. 
Relation  de  Sicile,  Vienne.  1677,  /  vol.  in-12. 
Relation  historique   de  l'amour  de  l'empereur  du  Maroc 

pour  la   princesse  de   Conti,    Cologne,   1700,   /  vol. 

in-12. 
Remarques  sur  le  gouvernement  du  royaume  durant  le 

règne  de  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  Co- 
logne, i688,  I  vol.  in-12. 
Révolution  qui   a  contribué  au  rétablissement  du  roi    de 

la  Grande-Bretagne,  i66i,  /  vol.  in-S. 
Les  Risées  de  Pasquin,  Cologne,  1674,  /  vol.  in-12. 
Le  Roi  prédestiné  par  l'esprit  de  Louis  XIV,   Cologne, 

I  vol.  in-12. 
Les  Soupirs  de  la  France  sur  la  mort  de  Henri  IV,  Rouen, 

I  vol.  in-12. 
Les  Soupirs  de  la  France  esclave,  1689.  /  vol.  in-4. 
Campagnes  de  Souwarow  en  italien,  Florence,  1799,  2  vol. 

in-S. 
Testament  politique  de  ma  silhouette,  1772,  /  vol.  in-12. 
Testament    politique  et   moral     du    prince    Rakocky,    la 

Haye,  175 1. 
Le  Théâtre  d'Angleterre reprcscniant  la  fuite  de  Jacques  III 

et  son  arrivée  en  Irlande,  /  vol.  in-4. 
Travaux  de  la  Grande-Armée,  i8o6,  Paris,  1  vol.  in-S. 
Le  Triomphe  de  la  déesse  Monas,  ou  histoire  du  portrait 

de  M.  de  Conti,  (ylmsterdam,  1698,  /  vol.  in-12. 
Le  Triomphe  de  la  Ligue,  Paris.  1596. 
Le  Tyrannicide,  1589,  /  vol.  in-S. 
Uniformes  militaires,  Par/i,  1780,  ivol.  in-4. 
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Vie  publique  de  Marie-Louise   de  Parme,  1793,   /   vol. 

in- 18. 
Vie   du  prince  et   duc  de   Marlborough,     Q/îmsterdam ; 

1704,  I  vol.  in-i2. 
Vie  de  la  duchesse  de  La  Vallièrc,  Cologne,  1695,  /  vol. 

in-i2. 
Vita  del  Imperatore  Carlo  V,  Venise,  1 606,  /  vol.  in-4. 


Comme  on  le  voit  par  la  lecture  de  ce  catalogue,  le 
quartier  général  prussien,  en  18 15,  ne  lit  point  seule- 
ment enlever  les  ouvrages  militaires  ou  historiques  qui 
pouvaient  être  aux  officiers  de  quelque  utilité  ;  il  lit  faire 
main  basse  sur  des  volumes  précieux  par  leur  rareté 
et  leur  origine,  plaquettes  satiriques,  curiosités  biblio- 
graphiques, éditions  elzéviriennes,  etc. 

La  quantité  d'ouvrages  enlevés  ne  permet  pas  d'erreur 
sur  le  caractère  de  l'opération.  Ce  fut  un  véritable  pillage, 
et  non  point  seulement  le  fait  d'emprunts  non  suivis 
de  restitution.  Dans  toutes  les  autres  résidences  impé- 
riales, Fontainebleau,  Meudon,  Compiègne,  le  pillage  des 
bibliothèques  eut  lieu  dans  les  mêmes  conditions.  Le 
bibliothécaire  de  l'empereur,  M.  A.-A.  Barbier,  en  dressa 
également  un  inventaire  détaillé,  que  nous  avons  consulté. 
Entre  autres  particularités  piquantes  que  nous  y  avons  rele- 
vées, il  est  fait  une  mention  spéciale  pour  le  château  de 
Fontainebleau  d'un  certain  nombre  de  volumes  réquisi- 
tionnés par  des  officiers  de  la  suite  du  commandant  en 
chef  du  corps  d'armée.  Tous  ces  volumes,  sans  aucune 
exception,  sont  des  ouvrages  d'unemoralité  très  équivoque, 
du  genre  de  ceux  qui  font  partie  à  la  Bibliothèque 
nationale  du  célèbre  cabinet  de  l'Enfer. 
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